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è 44> AMI Piano TT,s PRArnacier
Sont excellent-S 8oUý tOüsrapperts. Ée sàý'Wfiche,DE QRNI MODELF-3- plein, et possýdantce il veiôuté- si, apprécié -jels,ýMu-

mécanisme est splendide, agréable, et lae connaitre.aù plus tôt là qj-jajjjýMaAquez pas sônorité est belle.. Les sons se prolongýnt avec inten.
sité, ce qui est un rare mérite. La constructioýnje$t",et,"Ies aVanýgeý supérieurs, de rws poêles en aéLer. 'solidité a toule épreuý,é.,'des plus artistiques et d'une
Le piano"", PRATTE est l'instrument dà, grand777- maitre

ou',veinez voirnotm 4ý»MUMýRVà nos Me4a4w;

FG 7ý lC A NADIENNE
a 1 544, rue Saii)té'- ÇM4 e
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Berthiaum & Pil@4 Botte postale 758, T. BERTÉ11AUME & FILS, Editeurs - Propriétaires Hawal et les Iles Philippine@.
Montréal. Au numéro: 10 cents.
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rendus. Abonnements par année, Ou 21
Telephone, ESTi2ffl Coin de la rue St-Urbain francs.

Résumé des sujets que nous offrons aujourd'hui 'à nos leéteurs.
C'est d'abord la chronique avec des con- Les modes-estivales. Ce sont les che- de J'Album. Cependant, tous pourront y très logique et d'une simplicité alphabéti-

sidérationoi diverses sur ri-igration au misettea, si jolies et si pratiques, qui font, voir l'origine plus que modeste de cette queý Enfin, un autre système: la portée
Canada; sur l'abus des réclames colossales cette semaine, le sujet de notre chronique importante localité,. son développement, A six lignes, intéressera vivement tous nos
qui déparent certains paysages, pour ainsi de mode. De très coquets modèles de che- vraiment extraordinaire, ses progrès tou- musiciens.ia- jours 

croissants, 
due en grande 

pai-tie

dire classiques, et enfin, quelques mots sur misetteB nouvelles, photographiées op-6c« Des considérations très pratiques sur
le récent. attentat commis eoritre la vie du lement pour nous, rehaussent le texte de Pesprit d'entreprise de ses hommes d'af- l'art de conserver la frateneur et la jeu.
tzamvÎtth. Puis, viennent les échos de la cet article, que nos lectrices ne sauraient faires, qui n'ont rien négligé pour faire de nesse du teint, seront sans doute très
Semaine, où les faite survenus sont traites inanquer d'apprécier grandement. Les mo- *3 village, ignoré il y a cinquante ou agréables à nos lectrices. C'est pour celachronologiquement, avec la concision que dèles que nous illustrons Bout expliqués soixante ans,.uneville intéressante, agréa-
comporte un apercu aussi complet que avec sein et précision, de sorte quIls se- ble, pleine d'activité, desservie par deux que nous avons consacré l'une de nos pa-

bref. ront faciles à ecipier pour celles qui ma- canaux, le canal de Soulanges, et celui de ges aujourdhui iL ce sujet, ai important

nient un tant Boit peu l'aiguille et les ci- BeauhamOis, et par deux lignes de chemins pour l'élément féminin Illustrations abon-
Notre-Dame de Lourdes au fatican, tel, seaux- di- fer. (Yeet une ville d'aspect rural, Où bon danteB 'et "parlanues", congeils utiles, mé-

est, Cette MMeirLE4 le titre d'une de nos nombre de citadins étrangers se plaisent thodes pratiqu" de m"Bage et d'hygiène
pages. Notre Saint-Père ie ' pape -Pie x, L'exposition de Portland, Oxégon, s'an- à passer les chaleur8 de l'été. de l'épiderme, rien ne manque pour rendre
pour satisfaire sa dévotiiSn à l'égard de nonce comme devant être un succès. Beau- cet article absolument intéressant et utile.
lImmaculée, conception, et aussi pour fa- coup de paye y proindront part, Et le nom- . L'art de vaincre sans ëtre fort, Butrý_ Quelques recettes de parfumerie dome8ti.
ewt4w aux fidèles de son diocè .se les bre.de voyageurs qu'elle attirera sur la ment dit: considérations sur le "Jiu-jitaie, que complètent cette attrayante étude,
moye .na 4pacemplir ce pieux pêl«rineçe,. a. côte du PacWique sera considérable. , En des Japonais, est une page où, dans ce nu-

'lisant la page i* nous en parlons, on ap- méro, nous donnons la fin de ce sujet. Nul Encore quelques tours de physique, fai.
fait élever, dam les iïrdùm du Vatican, sant suite iu ceux que nous vous avons
une. grotte et une chapeue d' rès le modè- pir 1 endra quel. en là but et am pourquoi. doute, .ce que nous en avons publié a dû donnés la semaine dernière. Comme vous
Wde Slles de Lourdes. Pie y rëôemmehtý captiver l'atSntion du publie, qui lira avec
au milieu d'une affluence de peuple ex- Trésors engloutis dans les flots, est Va- plaisi, 1, fin de cet article. av- pu vous en convaincre, ils sont très

= ,updee efforts que lait un savant Ita- faciles à exécuter; les maladroits seuls netraordimaire, bénissait solennellement et la our vir à Pooftn les immenses Lee plantes d'appartement. - Ces plan- comme nous Bayou
grotte et la chapelle. NS lecteurs trouve- trésors, quM7;ý'a .igIbutit dans de$ naufrages. tes, qui ont égayé nos demeures durant la tous VOUS etc$ derout aussi dans cette page quelques aper- A Dre, cette pfflp on verra avec quelle a tes femmes très haaigon rigoureuse, et qui, les beaux jours ep 1.1ý sur Lourdes, et les apparitions de la ingéniosité linvonteur -dont nous parlons a fteenus, continuent à nous donner le char- lu, ýÈý pas que vous réus-
Trèe.-Sailýte-view a Bernadette Soubirous; 'dewmà des- appareils destinée: r tantôt à We-de leur fralcheur, réclament bien des siosiez IL mer-veille.
la pituae bergère de I& vallée au Gave, le reurieuer des épaveg, tantôt à les: localiser soins. C'est à rendre ces soins intelligibles

suivi de Et Puis, quelques tours très drilles ne
zéfl"dc ftý '"Pm ,et a prandre ce qu'efitB peuvent contenir de' à tO" et, autant que possible, faciles a manqueront pu de vous amuser, si vous

valeur. exécuter, que nous avons étudié la nature avez soin de suivre parfaitement les indi-
etlégeure de traitement qui convient aux cations qui les accompagnent.La Mais= Manche, résidence du prési.-, Le fm4--nî* L'usage, du commo"

"t des Etats-Unis, ost souvent nommée &0 ét'ýjolî objet qjeest le faoa-e-m&iu t principales plantes &appartement en hon-
end neur dans nos demeures canadiennes. Le 'Un YrOverbe sur des mouchoirs, tel est

= 00ugUM44, 144u0oup *Ae deâcr;pwl L Be généraliser pa= nos Canadiennes ýalmJer, le caoutchouc, les begonias, les 16 curieux concours que l'Album Universelnous trefois, le seul apanage de la ýoufirëm SOM l'objet d'études brèves, il le offre aujourd'hui aux ama4ùiý@ des jeux1"ý*eee des détails iné ils pourront se convain-us :le výý aujourd'hui hdFaft bien mais qui sont tout de même de l'esPritdit, olle les aux main de la plupart de nos femmes du P
8, seront, croyonemnims, M que 18 etit Carré &,étoffe, toile ouOF de de, au tbAàtx-e, à l'église, dans les ma- et qui

exacte de ce quest la « Mansion »,*éé utiles ceux qui les liront. coton, peut, si von -veut, $m'vît è'r tout au-
= , etc. Nous ayow"pmm qu4nos lee. tre chose qu'à... se poucfier. Com-

américaine, que tant d'hommes illustres triom seraient heureuses- de trýýor dans >, Nos Aer's Smm'uent touse Plus Ou me la solution pourrait paraitre unont déjà habitée. leur revue une page consacriýé;au îaee-à- molux, Ilistoire de ce pauvre petit cha- ýpeu difficile peut-être, nous mettons
main, et écrite dama, le style pimpant et Pemn Rouge, que le méchant Loup les comourrents sur la piste en leur dési.De l'ombre à la lumière est le titre d'une léger qui convient à ce fragile et gracieux avec sa galette, après avoir dévoré M $_ qnant là première et la derniète consonnecanadienne, dont le sentiment et amessoire de rélégance féminine. #rand. Fil le -vilain! Eh bien, l' bum.

10 MYstieisme, Sam parler de la forme; du proverbe que portaient les 24 mouchoirs
ýqÙi ne mazque pu de délicatesse, plairont, Notre musique. - Nous, avons le pl letié offre sujourd!hui un petit C aperon à l,étlagcý et ce n'est nius qWune, questiona"I'r Rouge canadien, qui, plus heureux que sa de simple patience.à ýnS lecteurs, Notre colla- d'offrir cette semaine à nos lecteurs, outre pe,..e cousine, de F'rance, non seulement ne

Àmia Robinson, touche' la délicieuse Berceuse de Jocelyn, par Pas mange, mais encore ne perdra pas Dans la page de la vie chez iolet dans le
une note,& la feh simple et Sympathique Benjamin Godard, un chant inédit d'une seratout entière sa bonne galette, puisque le monde, nous Publions aujourd-%ui une
dans le récit que nous publions, avec dyau- magistrale beauté. Lesm&les et poétiques bon petit loup qu'elle rencontre veut bien étude concernant ka cousei-;es alimentai-
tant phw de plaisir, qÙe c'eot une page paroles de ses couplets sont l'oeuvre de M. lui en laisser la moitié. res, dûe à jg.'Quéva, chimiste expert bien

l'abbé N. Carony- prêtre, curé dYamachi- La conversion &une grand'mère, due aux connu. Dans cette page, on lira avec inté-
che, Mgr la Richard, Prot, Apost. de prières de sa. Mite-fille, qui fait sa pre- rtt la façon de se rendrecompte si les con-

4 et si viý Trois-Rivières, est l'auteur de le, musique. mièr e communion, arrachera certainement ftr'rcâ d'une botte sont, oui ou non, en bon1 1 *Ja Plu- Cette mélodie, tou vibrante de foe0criPtu Lte i et de des, larmes à plus d'une de nos douces état. Puis, ce sont deà conseils et des re-me de l'un de nw:"Ii "bat on t mieux les senti-Peu fillettes. marqueâ concernant Ittqi4 la
t0rs, prend fin, dýiïèe à 1iý1gard 1 dans

J monde-, choses que lejeune pltbû âurtîîý,
im- &es, tous' leprêmtôi J!Ar
im des chiffre", relit, sans cesse avec intérêt..411e$ttýie titre de notre ë"serie yamieojaeý>o1,tâînt dans, notre histeh',44 et ee *pM-,ý Pâti: *XMÙI" ý«t*tL5 o%ý -hui;, Ceàt-un 6 La chasse aux plioqueu, dans l'Atl4ati-ýqtm de lourd ystilme suez ingéel lu en avant et mtlme iwrente, dit- que-Nord, offre assez de dangers 4ký,e#tlbçlune f14g0ý Et qàe'*ous ofe J,

'Nos lecteurs pour- 80woe £18 "ton" 8,686Z 0o1ýâ1ý 1e1kilà, a nee 1 #Q cette t1o), 'en cet
une ibn n

Xadg, iieu la devo4g &'#àtre témbre if el ;ew, llîil." _ --,I!% ju,wte. 9* fuoîffýréëqU4 enrien, y- ýý ý.t -
e, deWb egevantg, sur 4a _MenAont 'W

à ýcet 6gud, nout sommes ýfi«e lote dire vU T«reneu-vlént ?MbL,ý4t les- pho4tffl. Bï"ý,:qpe Mmdeur $ulte, ýb bien youlu nous en- àtwt" entoudu. JI Soet deà phoques à fourrure et'V&Ueyfid&, t'--vôl Ùois que,YoJer de,%6M, dont nos lecteurs meront C'en îw, 4", «ui dé êoux, âûe la Peau sort A lafi,6 du
bentetxx eappower la valeur. aoomttà À, Page

comptons traiter 'revue
00liuWeura pour titre-, Do l'édu- OMe'ýPoe plaira paiti,_ Paxý#uU et pýgrMJ B=t de saison loft.

viy.- ýeauèi!omàf, wm que le ciel plem-0., unis jolie petite scèneItýMm' oëuiqo4 de leu réow6ative t'M amusante fem Debdlu=, M de pûitrine tirý 4%quoûnteý, ment Bon neode el4wel", atteu-'à* 11, Oftte 'Wa« où les
tim 'W Ï40,* 4ý0;& k9$ý 4ue1 p0wom toujours 4tte 4*48, la imurés1% quteurroît, ffli le coenrnosý»MZ- fsra k 'de, notre pre"ke ý Owufflle î>arasoi et Parapluie, (1,

-que ci nIffl, pw 46itew, - lies soins 
une

durWir, à pex, qui iont '#tetbrw'de ëûxpdý >q Otto compoee pour euX-ý
lAdw; péodae la paliode a"e mal et

à un qe let eue, à çýrphèeý pend"t seront i*0 es CI PlUx en phis
dmln4w&.4 claire, PrOcise et empe'n. et toýuJours Or4mauz et

-iv«oe A , ollé#" lëýi Towies tmon teew- dits, log C0110affl
Y41bum Très qui aerOut donné

ý»eï îoît *,rea 8*4 iiimines P ehainement, 'nos Mil-Yî,>ý le, de nos 6nueý_ eQnellrrent-a auront à lem uneen fi sûrt îýB% ýMeew«ës, n4re but étant de Tendre
et à la port4ë de tout transmutation de,, d,

-ha = 10h. tAtes animaux: qui e,
amugera sgrement, On výefllÇX& avec soin

la pOrý de teilý, ne P" ;týettre Ume tète â,ourý mur jes
"Joa-X 4enoUs nous Publier

De ce em'ib., u ne êtu4e sur la cultlm au.
Universel ne négligera cette Plants si rpamuser et instruire tcut w * si ývîvaee et e

lacte os fenètres de leeelî da -plus' a Jolie, qui à ý 1 . Pmu#PLut 'dl! nOI9 habitations cgnadi,ý ,
ysique, que vous Mt publiée d"'M notre revue. (), «M

mais surtout lm. M tadm l'M indictatiom concerna t 1
n e bou-

la Maiibu les turffl du, dilférentes variétés de gera.dèn savez que Itiré, et nium et les soins que M Plantes requièeffjtès rager y« Mmam. rent en ê1molue saison de li»m6e
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LE MONDE ILLUSTRÉ

''ALBUM UNIVERSEL
Chronique

INSI qu'un grand nombre de Mont- avons appelé3 à à us, quitte, dans un moment d'bu- En ce cas, le mal à la mode, de notre époque, Wau

réàlais, qui, lorsqu'ils peuvent s'y meur, à leur laisser entendre le contraire. rait pas même le mérite de la nouveauté l

adonner, aiment la vie en plein air; Est-ce bien logique? Et sans frayer de prime
l'autre jour, par une radieuse après- abord avec les nouveaux venus, sans être avec eux
midi, je résolus de m'échapper de de pair à compagnon, ne devrions-nous pas nous Toujours dans le même ordre d'idées, j'en suis à
notre métropole. Or, comme je sa- souvenir ýque ces futurs sujets britannique3 sont aP- me demander si beaucoup de personnes ne détes-
vais qu!à cette date, une sympathique pelés à partager notre sort, peut-être à devenir un tent pas de voir abîmer le pittoresque des paysages

dé;nonstraýon populaire devait avoir lieu dans la jour nos amis? Inutile, donc, de les regarder de connus, par les énormes affiches qu'y place Pin-

paroisse du Sault-au-Récollet, en Phonneur de Mgr trop haut. Mieux vaudrait tâcher de les apprécier dustrie ?
Zi Racicot, récemment nommé prince de l'Eglise; à leur valeur, puisque cela doit arriver fatalement. Pour ma part, je me rappelle qu'ayant poussé une

par curiosité, je choi-aîs cette banlieue comme objec- Cest, nul hlen ignore, de la juste appréciation des pointe jusqu'à Niagara, il n'y a pas longtemps, je
tif de mon petit voyage. choses et des gens, que naissent le3 nations fortes. £us scandalisé d'y voir des panneaux-réclame de

Ce ne fut clone pas sans un certain intérêt, que je Quant à l'amitié, rien n'est plus vrai à son égald cinquante pieds de long. Entre-nous, c'était abo-

pris place dans un des luxueux tramways 6lectri- que les vers du poète: minable, et je ne m'étoune plus que les autorités
ques, qui desservent la partie nord de PÎle de lumière et choiiçý ramitté veut ualtrO; américaines interviennent, pour èmpêchey çe van-

Avec
Avant de se lier, il faut se bien connaltm dalisme nouveau genre.

Dans le moderne véhieule, une zémMante jeu: - Si j'en croï,4 un confrère des Etats-Unis, Padmi-
nasse Wentourait, qui -s'entretenait dl,&huntaie, où Lère de réelle et franche fraternité universelle nistration de l'oncle Sam, se propose d'imposer une
est né le prélat fêté. Et, sans difficulté, je compris u'eet pae encore, mais,,heureuaement, il est Permis taxe sur cette façon barbare dýannoncer: depuis
qu'à juste titre, dure8te, ce.coquet village se glori- de' Pentrevoir. Ainsi donc, tendons la main à ceux l'onguent pour cors' aux pieds, jusqulà la pâte mer-
f iera, à, jaiaais, da compter parmi ses: enf ants un deý qui veulent bien accepter de développer Cette cOlo- veilleuse qui fait pousser des cheveux .(mode Ab-
évêques lès plus distingués du canada. nie à 1109 côtés. Ils japprécierontet nous en seront salon) sur une bille de billard.

Arrivé ù: la liMife de la ville, leý tramway dans le- re;ccýmaiÊbants, EUX, qui, to ý 0 e nous, en Vraiment, il est peut-être temps qdon se récrie
ýu01 jeýniû ttouvàie sýarrête, quelques Minutes. 1 il t(ýndentlo.'veiW de saint Jean, répétant à travers sur ce chapitre, d'autant plus que paraît-il, cette

orter à les aýgea ýý,ee les, lim.lée..autrei3." fureur du coup de grosse-caisse ?Par les ý yeuý) afallait attendre le "tram", qui devait emp
à, laqjcýellé les circons- fait épidémie et seet répandue en Ttaliei en Belgi-

tàneeg ni>aa aient- eou$ eorýN'là, la voie queý en France.
ferrée du Pacifique-Canadien croise, au Mile-End, U, sujeý queje quý iît. W .a été ;8#996ré Par la sorte Muses des beaux-arts, voilez-vous la face, el ou,

rue Saint-Denis. Je jeýai un coup d'oeil sur les que", -xvcips humaines éprou -plutôt, Prenez-vous-en aux. Yankeesqui, ayant.1 elé- v9gt à Pé ard" d'autres, que, san.3 trop réfléchir, voir ftseez sianspeusâis-jo, Yýeutr6à: innové en cela, commencent à en-à
tom d'a 0ý cMý_à, en jU -rès l'essor- qiey Érend e1109, veulent abSÔrberý aussi comptequ'au Ganada, nous aussi, nous souffrous-lie de ir un qué 'p $,en nne guère, un peý,-6n iiëI - -étolale de AritdiaL u de ce ±léau,

el -que certains, personnages1'4"vmipu A quand le phonogmphe-Téclame, le:partel-vloix
tres, lorsque, soudain, un fracas c!«ý ïWionýèi-càtïe"plu-q est, ý e ere. des cho- géant, hurlant aux carrefours le nom d'une panacéesez i'différentes .0grondement du tonnerre, me rappela à la réalité- n 3-1 lur 0,0râ]M,ýn dés mortels. qui nous affolerait? Ça viendra peut-êtrè'.ý' Fail'a-

un très long train, sifflant haletant, tout Citerai-je quelques exemple% assez connus; ils vres de 110118,'quelles surprises né nous réserve pas
ei1ýp*4a&6 de fumée, franchissait le passage à ni- Vous int,6remrOnt Peut-être Î l'avenir de la science aii service de l'industriel
veau 6diÎýtruit à cet endroit. Amatuz Luetianus connaissait, dit-on, un moine

(Yétait un convoi d-iniMigyants, en route vers qui tombait en faiblesse quand on lui présentait une

'Des chapeaür, des Mouchoirs, des mains et rose, et qui se refusait à sortir de sa cellule lorsque La réclame, mais elle -2empare de t 1 Out, pour en
des me1110tt,&ý4,Éàýgýïeat aux portières, envoyant les rosiers commençaient à fleurir. arri .ver à ses fins. 1 Je suis sÛr que -si ce qui 'vientýes bonjours et des: adieux aux.paisibles excursion Le célèbre physicien Pierre d'Apono ne Pouvait d,ý se passer à Tsarkoe-Selo, (je laisse aux dépêches

_es Montréalai8. enduter Podeur du fromage; il s'évanouissait lors- la responsabilité de la véridicité du fait), s'était
bi= 1Lqutýýe--breý]mha, je crus même entendre qu'on en mettait auprès le lui,.et il existe encore pa&36 aux Etats-Unis, il se serait trouvé1. un ingé-

Ws.qui, en des langues aujourd'hui un traité-Our ce Bullet- "De aversione nieux fabricant de baignoires pour pousser comme&rý0ý "Jý0e Martin- Schoocknis,' quiCasei ". du professeur i convient ces récipients domestiques.
ýmuYMt également igue antipathie pour l'odeur du On sait, sans 'doute, que le futur eiýLpereur de'

exe toutes. lea Russies, grandes ou 6Surt&g, a failli,
dà sesýpüre»t'B qui ne pou Par la volonté orimin Ile dýune camérière (répit-

Le "Obëwe dý IW eAvait pýks VbtÔtý_ y»04un liset Montaigne Parle de. blicaine-nihiiiste), a failli dis-je, Jitix ses JOUTRI
selonson mm coMm» les homards quel'on imnýerge;danzde l'eàwýtait ýàg e e,surý ce 'q'a ý le,

'&>fmët4'ý e vous ïaire enter que, maintenant, ý1a ou jeo per.,
_p43"ý 4ue, dans l'est de

d0iý,oDt> <ýomme ondit, &M dîne
Lûný, 1-ýimpqrMnte ýquesti0n -de 1=i dfiýps,ý N'empêche que, sans l'impériale

Pas, C16MMIC elle PýMpWal bëK gweenue au moment vey-4j Pas _que, notre gouvernement no s'y int& "e,'deoý S»Manoffra perdait,
yow', tout 06 Qu il faut -et dansý l'empe

Iwxtý,utde nos XenS ýqq 'e>
ae""ý"e oiw,,im soldat tombait en, lorsqïÎý aineceuxloil ù, ar

du huge ýM'" '43ýPeoWýque 4tJýn a commettre a un- liq= elleùmw HûIbbeý Avait, une eg horreur elle, dé,ýý1t lon Te; è E est ên argient, en M811
'On ýëÎi ýrarm-e reqi2anle laWait 'Lue, peu immrtê; ceedwen t.Gut, cas, unià

ýEeýee tout f
Il m1eet Wn. Qe sait, si S'pr

'à , W ' 'ý e a, pas au mom(Mt iup,,rêmè *;l0ýi la Su-
'Officielle du très,' Poupon

dou 00A n?,a l'Aix de ri6n, ë'ost pourtant eÊLpitàL Très:
un annonceur amýricaLn se'sereirait.

6rait -14 du dé ee pétit dIétail pour vanter à fond les vertus de
s4ý«& ýP4 M&Ù4*ý la býnignôire, vierge de crime. Et bientat, en énor-

l'La eAk mes lettiýe8, Pourriong lire ptrtoUtsi

'Mt nouui»mg pt&kwwA%"

401W TUB
"811 .te.

Am go- -&Près oek, si co 'ére. 'on
p _ es de3 béb,ýa to Mme ga seest 'VU 13tgt, Je-,

'À,ýY#1ntÎIpIathie que týý# ut ý7iV=ts déta le brasier 'd'u .ne ..
to r Iffl fo=a" almi

ehn Îog vidue foq=aise, on aurait rL Ca
pu lin gi "4 trRnqilille ellle est tmp Peuvent itr'e Pèrl6ctOnn&g. En attmdimt qeellea

14eýdair0 poux qn6,een pati,3... le soieùt, avffl votre permission, je mots un point
De ee que Py6M(Ï"ý, faut-il condUre que nombTe de: WtW eauserie.

souffrire-at, ia&à z6vr-0 ses t peut-être f PAUL dm MORM.
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travers le n-londe
(eOI-10S De SeNIAINE)

_n En Russie, la révo- dépêches, dans toute leur horreur. Les mots font -Les citoyens du quartier Ste Marie, deréal, protestent contre la Construction d'unlution Wétend de plua en phw. Les massacres de defaut pour qualifier la conduite des russes dans un
juifs se multiplient dans le sud, et on peut ffiffici- ILEtte GCCaBiO.11. rateuT dans cette partie de la ville.
lement croire que la noblesse y prête la main. -A Londres en est loin de pamitre disposé à -Les navigateurs sont informés que demain..

-Les dépêches affirment que deux croiseurs rua- enlgvePembazgo qui pèse sur le bétail canadien, Commencera à draguer le lac St Pierre.

ses ont 61udé lm Vaisseaux Jeponais et rallié Via- 4capitaine Roam Ami-deen, un Norvégien. -- Le 14, à Ste Cunégonde a été bénie la p
a, il y a quelques semaines, le angulaire de Péglise que les paroissiens de

-A Londres à la suite d'un procès intenté par pôle magnétique boréal, &Couvert en 1831 par 'le:' 'le"wé vont y faire construire.
la Conronne à la 1ýDe Beera Diamond Company11ý savant anglais Rose. -&0 citoyens de, Montréal,
Ve richissime trust du diamant devra payer à l'a- -L'Italie vient de voter un crédit de $32,000,000 être défavorab1,ý au coutuLt du gaz, tel qý1'e
venir $885,00,0 de taxe annuelle. afin d'augmenter la puissance de sa marine de par le conseil municipal, la semaine derni6irme.:

En la personne de l'archevîqýie de Metz, et d'a- guerre, 16 Mai - ETRANGER - Le gouvern
pi-ès dm ordres du Vatican Guillaume Il trouve -A New-York, M. B. R. Withney, un million- anglais s'est trouvé froissé desaide pour le seconder la geT=anisatîon du naire can paroles que
un dans adien, a épousé hier -une demoiselle Ben-

clergé catholique de FAlsace- nott ex-employée du téléphone. SaJnt Père adressa à Redmond, le
lors de la viedte que Celui-ci lui lit y a u-ImireboUes dArabie viennent de semparer à -Voilà que le Kaiser 'S'e8t; encore emballé le 10 -ont nous av parlé icidu courant, à Strasbourg. Dans un discours quiSanaa de 80 Canons et. de 20,00 fusile. -Le gouvernement aliemand.Wapprête à

-VggitatioLee poursuit simi en Crète, non £ait sensation, il a prétendu que la Russie étant
incepable de résister au péril jaune, cette tâche Cer la convention commerciale conclue avec

sans une certaine vigueur. maintenant Etats-Unis en 1900.
INTERMUR - Ces jours-ci, Aa. Banque du ineombe à lAllemagne. Provocation Si l'opium fait parfois des victimes auau Japon et camouflet à la Russie, e'est.pout-,être

Peupl% draalifax, passe aux mains de la Banque assez pour un speech d'apzès-dîner f nada, il en fait bien plusaux Etats-Unis> où vi
de Xontrèàl. de mourir Herbert M. Croker (fiâ de Fanoien

ýA St-Jeauý, N. B. on va construire un nouveau INTEBIEUR - P a très gelant le conseil de der de Tamm ny). M. Croker a été tué par-.
quai pour faciliter le tTa:Fk de la navigation ville de Toronto, car, ne tenauf aucun cas dune train tandis qu'il était sous Finfluence de ce

Clause qui IBUT en donne la faculté, le dit conseil faste narcotique.
ýu Oonseil de FInstruction Publique a tenu rouge l'B droit de vote aux femmes M Me. -A Gravelotte, Guillaume II vient d'in

bigr «U g»nnblée à Québec. Sur es demandé, il un monument en Fhonneur des soldats
probable q» Iutomne proobuin, le morts sur ce champ de bataille. Le Kaiser a

ment eonaidý1%ra la questioû de PimtTuetion gra- déré lea termes du discours quil y a priononcé,
tuite et obligatoire dam cette Pn'vince. .- Les Philippines font de nouveau Couler. le

ý-h- Toronto 19 Wiee sévit en ce moment COn- des fils de FDncle Stam. Depuis une semame
tre certaineg salles de bil1ûrdý où ce jeu devient S'y bat dans l"ile d'O Jojo, oùlea am6riea.lw c
ruineux patir: le@ amateurs faibles de eamctère. chmt à capturer le chef rebelle Palâ.

'Des: enjeux eonsidérables ont été confisqùés par -Le territoire de lOklohama, E.-U., a d'e,
vasté ffl ime trombe formidable dane les de

on aunonee que la chasse aux qi=ante-huit heures.

ecques a été peu fructueuse cette année, sur la INTERIEUlt X Lauà Tiercelin, la Pr
ique, %%près une ezq6ditio douzeeôfe du Paeifi dont du comité fêtes patriotique qui aux

Ochopuere Webt -rapporté au port que 2,$00,lMaix. lieu 10 90 et le ai juillet à Saint-Male et à Par

12 Mai-. EIU&NGER - Tandis «il "tour- àl'occasion de l'inauguïrat4on de la statue cLe J

à hase ques Cartier, vient d1mitet MM_ Fiýéchetteapru son exp6dition de 0 e,
à Chicago, le président Reosevelt a reçu une d6lé Chspman (disent à c:onfrères) il, écr i re unq1j serait dit en. Cette mémorable Cýiricolletanq3&
getiDn " grévîstes, qixi le prièrent de ne pae en
voye1.ý de troupes &UM la capitale de lýoueet Le U nouve Hôtel de-Ville, CIO stie-cimégonde. -Vau dernier le_ Canada a acheté aux Et

fonniflé une réponse Con- nia 80,000 livre$ de haxicots (beans)ýPrésident a, à cet effet de male;' 12,000,000 dýoeufs; b',

l'ebeonce de renati@g"entà'ai* la flotte -La gigantesque charpente, d* de l1é11ë*«ý de porc; 30,M har4 de pomme& et
de la, PDkte litr* de tabac manm£aetuiýé,: Comme: quoi

dqeey4nellorient certaime journaux annoil- teur du Grand T"ne, siff le quai du quý'on it des riai Cheffles on a t", 3,ug, peuCmt q4lelle Weet di-fi" ce *ergis faire. tilop beau jf»ulin à 'VStý est maintenant en placé, soin du voi8inýaux Nippons. -M. Robb, le trésorier de la municipalité de
-7,-- U commission qui été nomm6e pour sboca.7 ]Ëý6ütt6al, 4ý*:ùW,demande eon dindirimýV, lieences et l'un des dév

_pOr de 4 cWimitttim de fto-ntiýres entre ce la7s qm à 111lôtel de VUW ýdouù» ýË*W, - 1 ......
à de cette revue, a épousé-à Washil4fon le 25 au Uë: Graziella Mayer. Alwit4t: après 1 1 à .. b6ncouTaÈt, de ce tte

-Du 2 au 1, ocbere -peodwn,, 1ý4 eoügr*- 1141 'ýnOtýe inunffl*,ieté de tâcher dob- tion nuptiale le jeune ménage est parti en vo
Jýý A cette 00ossiom, IÀlb= universel

na t!0»4' ký ipOWèMËý du Oeure, Oem tena à =-;ia, tenir, une réduefon de prix par 1000 pieds cubes ç«re. aux
au publiCý par la Compagnie indue- veauxmariéâ 1ýM plus eympathiqueà voeux deeû (lm heur et de pros.pèrit(îýpour Gombattre trielle fabrique le gaz pour usag« domesti-

-1?,Mquae au sujet dfýà-û«aireg de 14 Qompa- qum. 17 ý&4 - ETU"QER - bn se prépare à
gnie e»,EeSwwe IIF4uitable" n'eît pas eùoo.re'ter- re le. réceîsement de la populati;cm de New

ce inoinent M. James Hazm Toujouïs, on ne par- et de l'état CIO. ôe fflm. D'après Pr
u7,jý m4m uu kt«nogamire à huis-" . Des ré- le qffl de la Rü6qi,ý, il eot vrai, S Pffl est si ri-govieu8ffl, N»w-'York «,àýt M t 4.
vaations Numati«nmmeê sont fùite8ý parait-il, à eand 1, u dernière nouvelle qui ien 'Ve, a'est WO dubitalyte.

*enege. 1«ý Rylde avoue avoir véndu à la description e:un attentat, commis ' contre lu vie Une UOUVelleL_ýý
Qu VientdU toUt de NiWIfte Il Une nolir_ la4uipahle pour $lWQWOOO de bonds. et âolu, pekedenço du sénateur

Lîmoffl, Francé, dee grévi" ont amiég6 riee noy'" le f 11tur cý groupe, »e,Pe" tkt qU&-tXeL Y*YM lune mmlulfact= de "ffl- «alrdgiýa.tàbàu,4ýbau " amte., LlmpéxitÊO6 ose de travailleren t& ek
gurffl., awiva à teml*, pOürý ëa1aver la vie de -- En Angletérre, de ce tà-ape-ýï ML

-06 nouvelles " illee vifflient se #rOduire %Mt leîn quau
entre 1="UiSâ In T=C& Frame traverse en Co moment une p&i0de ChOý de la peât41gjý.

U.K Eliver dwlnî« le Elondike a de grève. -Dans 48 b" ,- à iameuse grève deé
I=lù uvq»ý» f" et k* =trm tèmtoirS eu- moq=ag bier,,a X«mÀý, Ný 'Y. n,-= de -Rîege, "rît, &t-on, finie.

Cisek, Md' do IQ5, ffl, avait «sa" à la ORIn- -Ali prochaýh' meriage (lu prince, impërw
seor4sire de lAig- "P* âe lomt«ze avee là, duehme ùéoffia de M

de unimimwMe, 
er-il A1îiýÉý pÈW IM6 ýer= de ,il- M& éntre insi bine&=eZ ý EU Il ýd&ilië'IEI

de r0l"t. me mustrople- beteaux n'ontý -,Depnisoa visite à Si
muiosbe dé plu& en plus, à Pu t«er Ja Mer déMoýJàe qUi les qUrp1ýitýen Oours rait ý dkW de JGefifiýr e ne

route.ébWir on cenodg =0 de leurs 1rontiêre occidentale deýO*jit# , --- On -Ou& lé epf JýEke pro»Ofle

'1rîMîO'n'ý ýiMt £tglw« lé'n B., xc- de venir o- prOp*ýe de tâxe les opéraüd#e '10
tail" ,m, P. Qý -1: :r -4YaieM une lottre 'de Bouýi,, il y aurait nu' 1,86

M4 eaitvotée, Ceux-ci
ïiM d9% patý" 9ýý -]?eýo de bewe aux leo

4S tpnàea= êt »0 -umoa= remontant à -Le gouvernement ù«gWe&t,«ý%eî
rAgiýÀe ïWý Oeftê 40ý ne manquera POE, des loude en 1

M 'l -Lé traib=Mt- de_ýt Ê"ý

la A ý9tft

'06etm,& -Oew ee M de= 1 outre <W iD4"

-1;141à;w
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Notre-Dame de Lourdes au Vatican
OTRE Saint-Père le Pape Pie X vient de con- maîtres des cérémonies pontificales, les cha pelains satisfaire sa propre dévotion que le Souverain Pon-

sacrer. par un acte dont Fimportance n'é- chantres de la Sixtine, dont la plupart sont ecclé- tife a reproduit dans les jardins du Vatican et la

ehappera à personne, la dévotion universel- siustiques, les cleres de chapelle, à qui incombent, grotte et la chapelle de Notre-Dame de Lourdes.

le à Notre-Dame de Lourdes. Nous voulons parler quand le pape officie pontificalement, les fônc- Le Saint Père a voulu, dans sa sollicitude Pater-

du. oanetuaire que Pie X a fait élevex au palais tions que remplissent autour de l'évêque, dans sa ýnelle, mettre Lourdes à la portée des chrétiens de

même du Vatican en Ilionneur de la Vierge de la cathédrale, les enfants de choeur; les maîtres por- Rome et de l'Italie afin que chacun puisse obtenir

Grotte Massabielle et que tout dernièrement il bé- tiers de bâton -rouge qui ont la garde de la salle sur les bords du Tibre, les mêmes faveurs que les

nissait solennellement. où le pape revêt ses ornements sacrés; les massiers pèlerins privilégiés vont chercher sur les borde du

Avant de parler de cette bénédiction, n«ue dont les fonctions sont analogues à celle de bedeau Gave.

CTOYOnS à Propos de donner aux lecteurs de lAl- dans nos églises; enfin les huissiers apostoliques. Nul doute aussi que les nombreux voyageurs qui,

buin quelques notes sur le Vatican et la cour pon- Ajout-ons les cardinaux et les prélats palatins ainsi des cinq parties du monde se rendent chaque année

tificale. nommés Parce quýils résident de deoit dans le pe- clans la Ville Eternelle, soit pour y admirer les eu-

U mot Vatican (Vuticanus) serait déri-çié de Ibis apostoliques. Les cardinaux palatins sont au perbes monuments qui s'élèvent de toutes parts

Vatieinia, de-vine. Là, en effet,, les devine ou ora- nombre de quatre, le notaire, le secrétaire des brefs dans son enSinte, soit par dévotion ou pour obte-

clés romains donnaient autrefois des consultations pontificaux, le secrêtWire des mémoriaux et le se- nir une audience du Souverain Pontife, ne man-

aux Romain& Le Vatican, disent les um aurait crétaixe &Etat. Les prélats palatins sont le ma- queront pas d7aEer visiter la grotte de Lourdes du

été construit Par Constantin le Grand qui en au- jordome, le maître de chambre, l'auditeur de Sa Vatican, et qui pourrait dire que là, PImmaeulée

Tait fait don. aux souveraine pontifes ; par saint Sainteté, le maître sacré du palais, les camériers, Vierge Marie n'attend pas quelque paUVTe âme

Libère, disent les autres, ou par le pape saint égarée pour la ramener dans le giron de l'E-

SYmmaque en 498. gli8e. La Vierge de la grotte du Vatican se-

QuoiWil en soit, le Vatican ne devint le rait-elle moins puissante que la Vierge de la

palais favori -des pontifes qij!après le retour grotte de Lourdes ?,Sama doute, Lourdes sera

des papes d'Avignon en 1377. Nicolas V toudours la vallée terrestre préférée de la

Sixte IV, Alexandre VI le £ont successive- Reine du Ciel puisqu'Elle l'a choisie entre

ment agrandir. Sous Jules II et Léon x, bien dýau-trffl plus fertiles et plus belles peut-

Raphaël Sanzio exécute ses immortelles pein- être, Comme le théâtre de ses apparitions à

tures. Paul Ill fit construdre la chapelle Bernadette Soubiroua,,filk innocente et pure
Pauline et entre cette Chapelle et la Sixtine d'un modeste meunier; mais ausei ne dOitýon

une grande salle eon appelle la imlle Roya- pas présumer en toute confiance que la Sain-

le. Le Vatkan est une réunion de palais, de te Vierge touchée de la tendre dévotion de son

9alles, de chapellese de galeries disparates fidèle serviteur Pie X, n'accorde de prééieu-

aPP&rtmîmt à diverses époques. ses faveurs spirituelles et temporelles à tous
contient plus de 11,000 ceux qui se feront un devoir de l'implorer

ehelàbres et trente cours, avec jardins, basi-, dans son modeete sanctuaire de la grotte du
lique, chapellescasinoy Musée, belvédère, plu- Vatican. Pour nous, nous ne serions nulle""ÔM'di7Ve:Me$. Meýé MT k riqe droite, dU ..... .............. ment surpris <l'apprendre que, par lyinterceg-
'ribre, il constitue tine des plm belles patiffl 1,=Mes à, Rome - Le Pape bénimant la chapeBe et la grotte siOn de la Bienheureuse Vierrge Marie, de
de Bome, et l'on peut dire du Vatican que nombreux miracles s'y sont Opérés ; car la
efflt mie ville au M flien ville. les camériers de caps et d'épée, les camériers d'bon- Vierge Immaculée du Vatican nest pas moins

Le Papa est Jïý la £dis 6niq» au diocèse de Rome R«W, la garde noble POntificalee'ete. Puisaante que l'Inunaculée Conception que les fidé-
et dief euprême Comme évêque du C'est done entouré de. toute 1 .à r ontificale les aiment à invoquer sous le ,cable de Notre-
dioome de êazdi=l cou Dame de Lourdee.

et au milieu d'une affluence extraordinaire de
chef de I1Èk1ià-ëý Te pope gbnvliw» AU

peuple quele Souverain Pontife a béni la chapelle
moyen des congrégations dites congrégations I*Ô-,
maiues et la grotte de Iëourdes les jardins Souvenir d'un pèlerinet des secrétaireries. du Vatican.

Notre-Dame de Lourdes Qui n'admire-rait dans cet acte la sollicitude SOUS l'a Première arcade de l'église du Rosaire, à
bvrier 1868 uneenfant de 18 ans, Berna- toute paternelle de Pie IX pour ses ouailles. La Lourdes, se tient, du matin au soir, un moine quê-

dette 8011biToudý-fille d7un meunier de Lourdes, dévotion à Notre-Dame de Lourdes est universelle teur voûté et tremblant ; quêtant pour d'autres
6tRnt eutl66 dans uDe des nombreuses grottes qui et il n'exiBte peut-être pas un chrétien qui, dans vieillards.
existent, da= la vallée du Gave eut une première certaines circonstances de sa vie, n'ait caressé le Un jý 1

vision clé la Très 1. Sainte V Our, c'était à l'époque OÙ un écrivain
ieige qui lui dit Je projet d!aller en pélérinage aux lieux mêmes sanc- français était venu à Lourdes, poli" 'par le

111mmaeulée Conception,,.. le démon de Porgueil et par sa haine
ýLSpp&-rition Be renouvela 1 de tout ce qui est pu-r et de tout -ce'tMe Bourw À, -Ssýaillif, 'Z qui est divin, pour jeter la boue et le

de là grottë e -1,14--f mépris sur le Trýès Sainte Vierge
amuèrent de tou't'm làý"' Wadressant au bon moine quêteur
Uwndiý. Deeuis 1804 une -Avez-vous vu un -tel ? dis-je,
bawilique domine la grotte Mamabi4> Q-deet que c'est ça ? fit-il Iený
Ott de numbreux miracles glopèreut tement.

-Un grand écrivain venu à 1-,ôur-
Ie souverain Ponti-le Pie 1 mû

,:Fft une dëwtim toute particullii', des Pour écrire contre la sainte iriei-

NotrerDwrie de Lourdée, a fait ge et c(mtre là p6iminage.:

'tÏ%ýire dans lei jgrdine du Vatican un6 La figure ridés du -£rèm Wédàilla...
d'un sourim à la foie nialin et

b&4iàq»Eý -en miniature de Notre-
D=e de Uwijés ûùýè «S faù si- gueux; et jýnigtýaý ses MUUM dans un

oïgue de Profonde pitié il prononça,
artlevdùnt

'28 =ar? dernier, le Pape, aulM*-, syllabe:
4,=0 efWnde de PiRavre Omme 1

-èk»- emiasait et le, Puie, 00mme ei de rien eétait)..Il
Sutinua, à tendre la, m,ýw aýux ffl

_XU48 "Pie saint et à 1ýe
un4véque et Par ýM1 -un !BOU, au bon Dieu

pour mu pswrree vieillards.
qU& 1 ý ', V "', le Le lendemain, il MI&PPela et me ten-

-- ,, , t et', ý * 
1

M - t kr*aowï, - ' ' ' ' dax« un livre OUVert : CtTenez,. me dit-
il, lisez-Moî 'gar-, aétait un, p»Sige

Act0é des a0trei ou il est raconté
ýÎr q» 1'&Pàtm saint Paul £nt eruene.

Ment moraq4 sur rîle de Maite, par
une vipére, des -plus aangmuses.tiflïw par, k,, lEt Ilm témoins de oet aocident dkaimt tout bu:

rades e b Wa tl,8nqlaement Main sur le imisecoua et Y fit totiber IR 1ipère qui se toi-tutÎâý v«àý _ amr *1401â dans la- fwmme, et.m»Urut
oei* ý4 poumé, vapôtre Continua, è parler de Dieu -et S= quip1,ý4 e" bien <: 4eeet un enwyé aW cie11ý..

r al, Un é(livain est -ven1à.-Vipère rampante - mor-si ai dre Pour 16 détruire'.1e Mirade de Lourdes 'etmais lomm ent ait tolm" eut perdu. La
PàW, à 't *OttO- e tout l'& ýmon de n'a Bainte. Vierget k" ft main bénie, elle Fa se-P" pour a0eý=,p1iT ce note émée - la vipère d* rationalieme Mt tombée*fiaý1té 'dMý envers la Très Sakte Vi e Elle, la Vie etde cO lerg mi continue.' sonde* affligés phW1ýý M't et ýMTtOUt Oeuvre divine, de gu6rigson et cle couveles sàt 1 1done»U -uni(Ille3ù

LUOME.
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Roosevelt et la Maison Blanche
A la vérité, l'a'ýpect extérieur ne se modifie pas grandement. Vescalier prin

Wa guère changé par le bâti- pal est d'une noble 3implicité, avec des murs n
ment secondaire construit pour des voûtes sans décoration, mais des plantes verl'administration, comme nous le bi fairey jettent une note gaie. On a cru bien -faire

disions, et la Maison Blanche, avec son avantý7 fermant par des grilles les antichambres auxquelle#
corps à colonnade formant demi-cercle, ses deux cet escalier aboutit, évidemment pour ménager

étages et sa terrasl3e dominant le tout, ressemble perspective des pièces, clés .iallons les uns à la sui
considérablement à une foule de maisons de cam-
pagne qui parsèment PAngleterre, et qui sont la
propriété de quelque riche landlord.
même vaste gazon, mettons la prairi ui
largement devant l'habitation, dégageant la vue.
De chaque côté du bâtiment principal partent
deux ailes composées seulement dýun rez-de-éhaus-
sise, qui prolonge celui du corps principal, et dont
le toit forme une terra-3se décorée de quelques
orangers en caisses et de globes lumineux portés
par des lampadaires aussi disgracieux que pos-
sible. On reconnaît le bâtiment officiel dans
toute sa raideur, le bâtiment datant d'une époque
oü il n1ý a plus dé Btyle, et où l'architecte croit
avoir. fait ddiiu&réndé aux iii.ànuments grecs, LA MAISON BLANCHEpercé qu 1 il a col plus ob in-oins maladroitement
quelques colonne d rieès.' Cela lýput«êÜeocu-., des autres. Parmi les pièces de-réeeption, il y
fortable, mais il faut aTýoifer 'ýq1!e. e -ela uléit. pfilà : celle qu'on nomme l'East Room, vaste salon qui

US.- nos lecteurs doivent Bavoir que le Prési- l'avantage de posséder quatre cheminées ornées
r Vue que prisel 6cîàiéme#tdont actuel de la grande Confédération est b .eau. 'lourds vases formant candélabres, et écl airé pa

M. Théodore Roosevelt, dont la réputation
noctre revue, montr'e -des hu-ùteüxs,> à tie ý' u lustres en cristal dotés de bougies électriques d Je

pî:ià pulaiité tiennent en partie à ce qUýil lit, làPO 'est Lde J'édifice. éà;é tout à-fait ïtto très joli, effet.
zne de Cuba et semit à -la tête d-un corps .e a sa

q". Au premier plan se trouve la nouyÎýlle e t L Ue à manger de. cérémonie, la salle
étýtâut au fond, la sméuettà des palairJ dé Te.. ê ý'ÈT"(ý dîners d'apparat, est, elle, beaucoup mieuxi.9% C?éet comme, de juste une- 'Situation fort enviée, .. . n1 .11, -.. 1 .
et dé,la'guerre. avec ses fautsuib t-t ses chaises qui ont pair

'Z que celle de, pl t dis ew immenses Efftts, dozit d'attend des hôtes, Bon ludze de: euî
la n eppiolchi de milon% &Ames, et qui $i nous pênétrons à moins re

,,Ife mais elle n'est ohamhr los escàUers et là, sàk Vimpresoiofi Fimmense tête de cerf qui domine la chemin-ée de
I!ý rw ý Uble superficie- immense, el lis,

ý-i -abl maïbre blanc; les murailles, pel en brun, fcIlwë, oýWoiB umeiit sans daxWer: l'assassi- 'U -Itill- . 1
raent: des panneaux où renoa&tent de belk's tapis-

du prmideýtMaýemni rééédé de celui de séries. Les portraits de,3 anciens présidentsy qui
(jati-lolaý, et e celui de Lincoln, tot W..pour le

décorent les murs,,viennent que cettepu dire que les avan-'
pièce a abrité des hommes..6"mo.-tgges diyoets et péeuniaire3 de la situation soient

-------- .......

e.4

ït
tIn >oeil sur leemà&ut est ýassez mý0ëstQ. ýàý_ 1eý LLf ALICE RWSEVÈLrbÎý je -un wl a

aiment, à faire remarquer la p4rJor, sorte de salon aux tentuii, 4ui S'ap- lui valent -go -à nom-,"Plîpitýé de cette habitatio bleuoe, qui
eut 41 Faecutiýve. M.&n- re 1 troùvolis 1 une, garnihtüurë

pou- -'iminée du style Empire, Maistqut le monde,-faix niais que eU4 et des 'meubles cùrr
4=Pii* le,3 pré_4idcUr,1ý, ne désigne ýd8Il màý; le G

que sous le. nom très simple de tIlouse-I"ioon ' ' * Ref
bien montrer que la chel de la

puùiisanté Union n'est qwUU citoyen S Potiche 4koiâ" làs
v,ýnt, non dans un palai*, mais ile la Ichewin6e, eli-dýMasQý

m,*iam 0ùý s=t admis ces 4
taiwe tal le& 4»tr" citoyens de la, R&

soit, c1StýUný)Joie
-di

l' qe JA dei de x0eleveN 4*-mo-- soi let"& rel dent JY
-,,de parIpl É*04 ýqw1p*

Xàù"ý et _W ride commeim oàiýý ile-pièeft 04%

_ÏÀýÈÙý cut M4 Mwées; et Vc0JýÀ i4ww,-ýk -to Itra-,

v 4" pins ýýU_pér ks
AU'M bien neux de nos lel qX11

la r&ýdeUce an prkdent (ML IÏ
-w

wi% 10 Palais de isýmm '"ý,qtt4,

ces,
Bon,
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NouvelleDe l'ombre 'a% la lumi, _Aeeire Canadiennt

'ONI était au moi,3 de mai 1854, cétait vent violent s'éleva, parcourut l'imin ensité, fit tour- foule jamais. Pleurez, eniant3, car elle ne revien-

par une radieuse mtiné,ý et dans le noyer les navires, s'attachant surtout à l'un d'eux, dra plus 1

port de Christiania se voyait une tantôt le plongeant dans l'abîme, tantôt le relevant

agitation inaccoutumée. Deux navi- sur la cîme d,2r3 vagues. Bientôt, il les sépara et

rés déployaient sous les rayons (lu poussa vers le Nord celui qui était le plus éprouvé. Six jours après, Madame G... rendait le dernier
soleil, leurs longues voiles, dans les Alors, mille cris de désespoir se firent entendre, soupir; elle n'avait pas revu ses enfants_

plis desquelles la bise glacée de,3 - des signaux, un tumulte épouvantable de part et
Dors en paix, pauvre étrangère, que la terre de

océans devait bientôt chanter d'étranges mélopées. 'd'autre. Enfin, ce n'est plus qu'un point blanc à

Ces navires étaient en partance pour cette terre de l'horizon entre les nuages noirs. mon pays te soit légère.

rêves et de promesses qui s'appelle l'Amérique du Une proie pour le gouffre, une proie pour le Dors en paix, notre jeune Canada, héritier d'un

Nord. Nombreux étaient les passagers que ces fin,,3 MaelstromI fut le cri qui s'échappa de huit cent3 passé plein de gloire, compte parmi ses prérogati-

Voiliers renfermaient dans leurs flancs rebondis. poitrines à la fois. En effet, plus tard, la nou- ves augusteG celle de faire le bien. Un autre Vin-

Les coeurs battaient, comme ils battent toujours velle en parvint à Chris-

lorsque l'on va saluer du regard pour une dernière tiania.
I2ouragan, satisfait de son

foi$ les rivages de la patrie. La patrie, c'eý3t-à-ffire implacable besogne. s'apaisala coin de terre où les aieur dorment leur dernier peu à peu, l'océan se calma.
sommeil; la patrie, le lieu enchanteur où la'pau- Endeuillé, l'autre navire
Pière Wouvrit pour la première fois à la clarté du

continua sa route.ciel; la patrie, là où l'on entrevit l'avenir à travers
les songes dorés d'une radiewe espérance ; la pa-
trie. là oÙ l'on a aimé,«priê, souffert; la patrie, le
lieu où FOII. a laiSSé'SeS preMÎIÙM3 larmes OU Rés pré- Nous sommes au matin du
miers sourires. 20 juillet 1854, sur les quail

Sur le rivage, une grande foule était venue sa- de notre bonne ville de Qué.
luer cesproscrits. volontaires. Si les yeux se v,îlè- bec, bien des oisifs suivaient
lent de " cette buée qui monte du coeur ", quand la du regard les évolutions d'un
douleur le touche de son aile, les lèvres leee3,y-è- superbe voilier qui entrait
lent à sourire comme pour laisser à ceux qui par- dans le port. les matelots,
taient une vision d'espérance. agiles comme, des , chats,

Parmi les Passagers, se trouvaient un médecin et $TIMPaient de-ci, de-là dans
son ingra,ýs=to famille. pfflesfflurg dam leur les.. mâts, pliant les voile3

PR" de Noýrý" dune certaine fortune, mais at- qui noble
tirés vers Vineonnu par un besoin inné dé changeý travéTs...Ies vagues

m«t, Qu Êatu poussés vers de mý Èetý i(ýu- ýoMgàûâés des oIýékffl -. :, ý-Sûr.
n&W4 ils avaient venduleur,3 biens et Jën allaient dans les ea'bil-
dans l'Ouest 'américain pour y:eommenSr une vie neg régnait une animation, Québoo en M -Ancrage des loiffl courriers«.
nouvelle. Es appartenaient à le religion Luthé- extraordinsire, Chacun selâ-
rierm»., J4ée,ýuýts, une fillette de doum ans, deux PM" &it d de fermer ses lour- cent de Paul va. recueillir dkn8 son manteau tes

car. to " ient prendre chers orphelins. Dora en paix, pgarçons de dix etllde sept anfi,. une mignonne ces- us ces voyae" auvre mère, sur
de dans liéjffl . Ié de fer pour les ces fronts ombragiý8 du crêpe du deuil, la charité

-huit mois' Utats-IUni.i. 1 boro en Pva poser 968. èyÈýM b6liýl'M*Iei« r&ý8ent$ e '*V dix -Gr air, il est dea.Otaïée coeur -les douceuls de laP68 autour de leur3 parents, leurs: pè'tltëw eMI3ére; là vue an s de femme qui ignorentPlus mavoyaient une pluie de baisers et de sourires aux maternîté: à leur existence, avide de se donner, lagnifiqlles des an r quI 1 WMparents et amis debout sur le rivage'et leùr àou-., Pl Providence envoie des enfants à chérir. Doré enqÙelqUe temps,"aux» legar(JE, àiàiiàýs''a'e'ces, paix, une religion : diýine Va,riant, avec amour et regret. Mais.. ce qui 'Î&aii - I.iàl - 1 - 1 1 .1 i:" -_., ý. . comme une mère,..,eln -Iries l'île prendre tes enfants sur se,3surtout leur attention, C'était là. figure. véûéiable 1 r%_ genoux et leur iÛcul.
d'un» vieille femme e Qýui-,ffe& rayo, dé -'l'aubé mRïiMà!e,ý 4ner,,avec les principes de lý foi, l'amour du bien'

qu- an du bëaý'-èi du grand; elle va leur donner uné Pa-
vouioir'&ze consolée, le départ dë le ' ýum- Î' e. *ýtqa& te à chÛtès Maiitmôrency,

A 8rgýMÎ4_ viflà. la trié, ce ne -sera. u,4S.lle 0 soleil
Lýancre -est levé, les deux na-,,ilrçs, qui àèv "ý r=taI*tun éc Êt pjuý 1 ù1ë dore,,àminuit,
voyager de conserve, ý3ë bàIanûepfý -W»emen -11 cime argent ès mûnts-couverts de neige,.:ce
sur les ondes de la mer du lqerd, a û6ûé' t[,WfJe soleil dellétérnelle vérité.

au Un Deux iburs'àP è , 1ortées aux lèftes envÔieýi dàýt-aù riva > 'ver ceiÈnes o1reten- r 8 a mort de femme, le docteur
ient j a s', 0 ald tâý et cèýÎX de la G..i succombait à son týür au, terrible fléau; no% petits N r ebâ reýueiI!W pa'T un prêtre vertueux,ý

IiVA: 0 végiretenez vos ors, l'un des'plus nobles moelè$''ide, ce beau clergé, X*_.
ces coquilles de bMuté la dou- tMique da la métropole cànàdienne, étaient Placés6t'rangers, tant îý Ch&ý 0' o eh d' entes -personnes. Lm au-t è $il i UM âg un. sous ses sbing oz excèllPendant t«4si 't-à -,,oi ux, t4 6 'eliol4r'a asiatique, ciens de Qýébec se souviennent encore du baptiÙnenavires voguûi en" bie,

-77, 1« murs -de Qué- -ionnê à l'issue (le la grand'uýesap,.paýr Mensgýig<nênr
Pý&a",e de Thos, à cette deli(>ieuee etéature de q1latre aZkIý,

qui iappelait Raudia. Trois: de nos chers àep4ëIýM
ont au ciel, deux filles nt. 'elles, ont Ïoulu,

er à I)i(ýU toute leur existence, elles je sont
des pauvres, des Petits et de«

Ùýe 0,,'inigné pmdizt trente-' Ils
Dr Gl«,.' tOâesàïk:ý' 4élý" ltaudia, ýým supérieuxe et
taires ut dD dWýrie du prÎýJat qui
trenspolît des à' honore WIïýémier le siëge'éPiecopal de Sherbrooke9PIÎË de cç champion de la -tribune,,&, ýc ' lkepitai 4 la M"ine, Son Mo-ri> =O te
ses enfants, se PreSý0IIt au- distingué quuh icciàent de'c'hêrni:tk de fer enlevait

aux lettres canadiennes dès les débuts de la ptouý de cette Suehe .où, mal. résen-
te année; Raudia achève sa Carrière si bien -rern,
Plie, si féconde en abnégation et en dévoseîforoait de leur M m uement au> 1 petitïý et des humbles,go et tanea enfants sans fa-.,ch

leo petits bras sý uOe atMquels elle P-rodigU6 lu tréAý6r8'& sa ex
elIeý les lèvres té. ýElIe a vu s'éteindre tous ou Protecteurs, 1=19de lemutines Dieu lui est' resté, eue a pu célébrer WA

gent et chanter de nouveau

per. Leoteur, je ne. saurais fen dire davantag,%. 12e'eElle re- de 1 -chrwqui a choisi POUT.Sa ils
su'tres dàire vivre à son ombre iuconnue et oubliée. Si

'te'MMe 6plo- j'lai remué la cendre de. est quiun,3
" oz étincelle pouvait en jaillir i5t'anum," dans 1" ýOGurs

l'amour pour le Dile-u qui ne frappe qne pourââ M"iebruiles, fleurs
LaIssons notre, chère héroý là,où elle ëft5ený

I0ý ', ll le soleil Ast ëhaînée par ffl voeux de re gion, J&JU ne la à
Yeux de paix de sa cure retraite, et en la quittant, go

tQ4#Me Une tarew,ýe, tow-lui de c" rer ses nxýcès d'or, n,ý redoutons Pa*
ýô=M, la Pervenche sloù- p*ur elle les d6u6pibldgn de la riêmeffl. U pu.Îe

tn Uée. Penýhez ros t&tes, fleuxa reté est le niwMu dffl âmS 1« anges wontfleffl pures il nt d'âge.comme Its iglam
qui 0ouvmt QS roghers tu lui piea ne ANNA ROBMSON.
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j, La chasse aux phoques dans 1At1ant1queýNorrd C

41
1JAND une dame parle de son manteau de celle des phoques devenus aèultes. Le lait dont PsTfois cinquante pieds de haut, C'est ce quýon

'seal" elle entend la fourrure du phoque i13 sont sustentés eet épai .11 ' P_ ,
a comme dO un "radeau" de glace. Le fi.. assourdis-_ Q ýde l'ýOcéan Pacifique nord qui est si esti Crème, jaunâtre, ties riche et très nourris- san.t: (luè Iont çeý$,.eunta du nord quand ils se ruent

mée que celles de premiière qualité valent -saut ; ce qui est prouvé par la rapidité extraordi- lef, Uns sur es SUÉee, e
un millier de dol1ersý Mais il y a une autre sorte naire de leur développement. A leur naissance ils sortent quen pi es, joint sa grondement continu
de pho«ue, dont la peau est employée pour faire p,ýsent généralement six ou sept livres, et en trois dic. la tempête de neige au-dessffl 'des ilots, Coin-
des souliers. oi;t. ý des saco de voyage, et que nous semaines ils s'accroissent jusqu'à quarante ou cin- plètent une des scènes de la nature les phm i

quelquefois Boue -mon- quante livres. I£ petit phoque vient au monde saintes, les plus terrifiantes, auxquelles l'h-omme
naie, dam ý lea mains de madame quand elle fait son avec une couche de graisse huileuse dýun demi- puisse assister. D'autres fois encore, c'est un
tdur,,deo magmins. rour chaque, peau'du phoqua pouce d'épaisseur, immédiatement sous la peau, en énorme iceberg voguant majestueusement, qui
à :toSmre '1W. îît apwetýM aux Etats-Unis, il y dix 6ù d«we jours, cette couche s'épaifflit jusqu'à vient prendre part au bouleversement général hri-trois et même quatre pouces.en.. a mMe du ý phoque à cuir ; cependant Peu de sant, émiettant le soi de glace et em faisant voler
persomme,34 en dehors de collet qui les achètent, ont Toutefois, rien n'est plus incertain que les réBul- les éclate de tous côtés. Telles sont quelqueie-unes
ornu«»*ance de cette dernière aorte. tats d'une campagne de chasse aux phoques. des horreurs au milieu desquelles les chasseure, de

Les immensffl plaines de glace qui sont leur sé- phoque &ont obligés de poursuivre leurs tr veux.Pour procurer les peaux de phoque au coirnin r jour, élétendent quelquefois à cent milles, à deux Pendant la campagne de 1872, cent hommes pé-année, six mille bSavee Tarreùeuvice$ Qbaque. cents milles en largeur, et leur longueur est incon- rirent, cinquante d'entre eux ayant coulé à fond
waventurent au travers des grandes plaines de izle- -nue. La position occupée par les phoques dépend avec un seul voilier, "The Huntsman". La mêmece de l'Atlantique nord, dans l'exercice de Vnue de la direction des vents et des flots. Le plue ha- année, deux steamers, "The Bloodh-o-und" et "The
1M irocatima ho plus périlleuses que l'homme Pula- bile, cagit, - ne réufflit pas t s à localiser "le Retriever" furent écrasés dans les glaces et cou

ban<? des phoques et revient assez souvent au port lèrent bas, mais leurs équipages purent Wécha
4" pper

Autreloié les chasseurs de phoques s embax- y U, net ou avec quelquas centainee de sur la glace, non sains bien dee Peines et des pri-
quaieÏt gur de robustes; 9choonere, mai,% depuis peaUX seulement. Les dangers à encourir sont vations. En 1896, deux steamers "The Windsor

wt', ýq0ekUeS années cè=-,ýS ont été presque -entièrement nombreux et sévères. La rigueur du cIimat, la Lake" et "The Wol:F' se firent écraser Par res gia-
ramplaeée par des steamers solidement bâtis, dont grandeur des efforts sont telles que Fien que des ces dans une tempête comme celle que nous.avow
k fflue est en büi@ý décrite, mais il W'y
ravant 4tant euiras4. out pas. de perte de
de fut Pý>Ur lèuX pez- vie.
mettre de slouyTir un Quand les bâti-

dans la gla- ments rentrent à St
ean.de Ter",

pÇSte -un de avec leur riche far-
doux doute à trois deau, les peaussiers
cénte hommes. Il se- se mettent sang te-
tait difficue de trou- tard à l'ouvrage, a&
veit uulle part-un plus, Parant lee peou=x,, de

i"ýý -beau 00"s d"nommffl gýais18e qui , y ad-
61lergiqu", que celui

de éü:..

Terre-Neuve. Magasin pour être
Leur endu:rance -est export&u. Au moyen

merreýl1eUse, comme d'une machine, ic.
le sont auffli tii6bnm,- par la va-,

lielir, le geas e8tcôUý
ils dàtta- pé. ep I-A,d'esquelyt 'alix glaffl týà>r dou
et poueb ui-: il, î6x circulaires puia,

Iffl Jq1ýi6 au haché par une -sorte
tr«»ie des' îàebergs, de gros moulin -à

ý'qui memweht à t'out saucisse, Passé à la100sui. d» le& 60M- 'Peur PY,% our en faire
sortir l1huiae, «Po"

tres b»= * ge sati- PMdàmt un -certain
verei«ut épouvantés,. çMps à Vection du
Les pUâ et les ri-, PEMIer bât0au-Ioedéchargement des pelletSlesà Stjeaa-de-TeiTeýenve. soleil (1 de$ baisgueuré, anzquels, ils vieins re0êU1ýerte de Vi-

ý4JÀ ýe $Aire, face lý_Rdreffle et l>ënergie qu'il$ dé- hommes aux neTfs &aci r peuvent lee'evupporter - tres, et, finalement mie en baril pour l,,eXp,ý>rtati0U.
xsafflîe au butin qWils tffltent de sai- Mailà ces hommeig gont Bi aeaoutumée aux parti-eu- U nombre total des phoqwsprie daim une atnk

tir, &,réa# oe#,e profession aventureuse bien au- Jarit6s des mers du "rd qlYilg èemhlent Ë%voir; estde V» OW à 00,oûo. preeque touýtt* les peaux
à ëtlui djannent tout Fin- que du mépris pour leurs terribles moosces. On -&cýnt vendum 8t0ý

elà 1rün, rm»-n, leA "it eatter &un bloe de glace à Patitre, même -ué peimna noue étendre l'ou-ýji7M pais les efiaffleurs de. pholffls: seule- J'Orequ'il meiable qne ce biix* seraient à peine à guement S'UT ce gýuj«, qU4 peutglu $Ui*«At avec passion lea fortuneg diver- même de eupporUS le P" d'un eaient, et ils sont clos vol
Jý* 4ýune telle entreprise, mais tçnte la populati peu de ùm de passer la nuit sur place, loin de leur' difficulté de la chaese, aux 'p&kýë# _0îý deý "S 4Rý>du, plus riehe an plue pauvre. , On dirait navhýe, Wil vienne 1zme brume, éPaisEýo 011 gers, noue termineroý Cette pa«eý par quelq"
Mloar=60 sortant des men-* &qlAe ville Paul aller tempête de neie, et 'J% W=nt gm*a '1ý*q4e de noteg concernant la grande famille dee phoeidiw
livi« b#41Ueý 0tý d"der aind du sort CIO Suz qui perdre leur chem" et & etLUiý une mort OffteUS8 Car, souâ le nom. g&&Rl de phoques, on enM»4-

,M£eîî0&ý P&rf*io un de ' coi bateaux, nu de toMb« Jýw0 de crevasses ýadiées'pùr t(ms les pinnipèd,* de la gronde fauïiÉe'deff Phi>4,
en " ou tpoýis neige. le OhAmp de glace où ile cidîs, què_,ze 9ciùntý

qui pee.a1ýr Jee*ý = millier ý1e phe- go tvwmnt î* diviée 'en fyagmenff (Phoca) 01> les moingse, tyffleo de -1eboý, ëboqS "imal Va1iýéï ýîü1,KîrQU M dQuffl. et 1Mý euaeure= soiit, emýrt4s tu loin, pour pé- trii>ue degý ortopýW)dnm etý deR M0n«ý*ýM- 'CI".4 loiv "t0urý les ehaeseueî rit du iroid et'de la Mibt Sq ne sént remeil. Sdini
vainqueuw Par ka, amla=tions, lis a' teuwe par quelqüëý bMhýfflt. MoLk teu» eet

de la P0Pfflùéeý , Que dIti6toirës jour 4,bâotéý le= nonre, la vie witýauqué st*ndSt surtout, "Us ra*mMý lë= parfaite eene'us- dit, dAVA lles jàe» powxrý%
oi4, À 1%0=t« sur la 'Manière inir4eu- A=S,-,dm de ;

qdOià ne-voit aRtério=ý,»UTt0, àý
tl7,,bïie &ut iu cut," m aux ' box"= "dS, 86- que rarement dis *ààt" oSottt« Ugt«M. pý 0" , ç«,

quoi" otâiie&-, ùUL -ont- An,
4«4re toe pru 4& J»G,ýcr&- TA plim «Ma 4=#e for" îeikMýe bi9îà1'* ý

-t Éýà d&ffiew" de yle'- 'w 1&4

le Les pbo4uee ProprementK dits se ldivý11t en ci

gcnfw *Oçwo log ëhït*sý 6' rouk aur
ses d'm

ý,-rMfMi- phow au pà.-
terýi 4 igilâs àoieëëndut part>* VM,

pomw etio kmodi etetýiMgcphilw et

eL Di" que le

7,



Album -universel, 27 mai l9o5 105

Croquis de voyage
d'Alger à Québec.-suite

Or le train que je venais de quitter si pr6cipi- la longe. Le paysage est plat en général : c'est nous n'avons eu heureusement ni l'un ni Vautre.

tamment et que je croyais si bien être le train 24 joli. Mais en voyage, les incidents soit risibles soit sé-

était le train 13 1... 131) le nombre fatidique. Voi- Depuis quelques temps, mon vis-à-vis, tout en rieux, sont indispensable& - Quand on n'oublie pas

là un argument tout cuÎt poux mon fataliste de s'amusant comme moi à travers la portière, me lor- son parapluie ou son paletât quelque part, on man-

tout à l'heure. C'est sûr, noueauxons un tampon- gne un peu du coin de l'oeil et semble décidément que son train ou son bateau.

nement ou un déraillement. prêt à engager la conversation. En me voyant -un de mes ýamis me disait que dans un voyage

Et maintenant en route et bonsoir 1 "Fais dodo tàrer de ma poche une revue française, il trouva en Europe et en Terre Sainte, il était descendu à

MOU Pti-t 98Mý. Pý1Sse l'ange du sommeil veiller l'occasion belle, sans doute, et la prit aux cheveux- trois conte hôtels, au moins, et quiI n'avait jamais

sur moi jUOquý'à Dieppe et puisse aussi la conver- -Monsieur est français î oublié son parapluie. Et comme je lui demandais

sation. dos trois messieurs quele-onque qui sont mes -Pas tout -à fait monsieur ; framçais de coeur, Ir. raison &une si invraisemblable chance : c'est

Compagnons ne mgacer pas trop. En vain, on canadien d'origine, 'anglais d'adoption. 1 d'aboSd, dit-il ' qu'en voyage, moi, je ne porte ja-

Pourra crier : 110uen, cinq minutes d7arrêt 1 Ni la -M 1 vous êtes canadien ? mais vous parlez mais de parapluie... Point illest besoin d'autres

vision de le fameuse flèche de la caffiédrale; ni le très bien le français. raisons, ce semble.

,souvenir de limmortelle Jeanne d'Arc ne pour- Plusieurs voyageurs ollot déjà parlé de Pétonne- On manque son train ou son bateau de plusieurs

N)nt dissiper les effets somnifères des wvctB dont ment que causait -à certains français ce fait que manières. Quelques f ois, la chose est t<>ute natu-

Morphée M'a grafdfié ce soir... Il ne fallut rien noiýs, canadiens, nous parlions le français. relle. Dix minutes en retard et pour un parcours

moin8 que la voix éraillée d'un autre... employé Sam doute, répondis-je à mon interlocuteur, peu considérable ; ça peut arriver à tout le moný

criant à mes oreiUesý. Dieppe, en bateau 1 pour puisque le français est ma langue maternelle. Dans de. Mais avoir son billet de transatlantique dans

me faire trégauter et envoyer au diable murphée mon paye, près de deux millions de mes compa- sa poche, se proposer de traverser d'un continent

avec tous ses pavots. triotes ne parlent que le français et ne connais- à un autre et manquer &on bateau, ; c'estune nique

Rien à déclarer clament messieurs les offi- sent pas d'autres langues ; si quelques-uns parlent du sort, assuiément, Tel fut pourtant mon cas.

ciers de la douane en service. Je me faufile et lianglaie, dest quilB P-ont appris, comme voý;us, Inutile, je croiel de vous raconter par le menu

glisse un 'Inon, monkez&l plein de candeur à ce- dans nos écoles et nos collèges ou par un conýïact comment la chose mIest arrivée. Qu'il me suffise

lui 'Sintre eux qui me pamissait «Voir la figwe la fréquent avec les anglaie, nos maîtres. Mon bon- de dire qu'au lieu de demeurer quelques heures

Plus sympathique. "' Passez 1 Il a, - Là Passage fut homme semblait tomber des Uues. seulement à Liverpool, force me fut ey passer

des plus rapides, du bureau de la douane à une Mais Bi le monsieur ignorait à ce Point Ce MYS cinq jours pour attendre le prochain départ de ba-

cabine. ýk bord du "Paris". tère de la conservation de notre langue, en revan- teaux. Belle occasion de visiter Liverpool dans
1 Suiveüt ci nq heures de 1raversée, durant lm, che, quelles choses ne connaissait-il pas, sur notre toutes ses parties ; ce qui pourtant pourrait être

quelles la Manche se montre &Ûne inclémence 1... pfflt Poux lexcellente raison quIil avait un ami, l'iffaire, d!une journée... LIhôtel où... je m!eu.

_'Un bauchon de Ikège dam un ruisseau aurait-Elonw fermier comme luil au 0anfida, le voilà bien qui mlie énormément a pour adresse : Jones, Nelson

t5ê pipede stabilm que notre 'Tarw et son con- sétend, durent une heure près, sur notre système Uotel, 29 et 30 Lord Nelson st. C'est plutôt une
d'agýÙculture ýooMPsré à celui de France que les maison de pension privée et il Wy a de pënsion.

vi»iýirgul Autre pufiag». nou moins rapi camad-leris ne savaient Pas U presqueý Pas cultiver; naires qu7une vieille anglgiae percluse de rhu-ma-

du betegu, cette, foi,4 à un *ý#re quIon perdait une qilantité considérable dé pro- tiemes et une ý jeune fille, sa servante. Ohaque
ompartiment ý & soir, dans une jolie selle à la lumière ta-

'ut train - je n'ai pu
vu, JQ& ýnuméro, à celui-là - qui nouâ -mi»6e,ýks pieds sur les chenêts, la petite
mue V' ke yoya- servante et moi sommescondamnée à

ges -à' fa, VUpqim't. auwe écouter la vieille nous raconter, aveetous,
=bêt, les accent& et-les regrets d7un vieux soldat

-â# -rp, retraite, la, gTande bataille de Ba, vie

tVai à présent pour Comme dans les récits de Walter Scott

anglais, mi" guindés, à croire qu'ils ont Ayant donc manqué mon
avalé leur. canne. La Manche M!£Lvsit l'Éi:lyhOmleuzde Ybue présenter mon.tr(ýn'-
p6urtant 'bien éveillé;. mes deux "englislia-' gièilie bateait, le 11IAke Manitoba» gJ4ý la
Wontpàê la:mêwe Puissance : au contrai- GoMPagnie du P«ciýique Canâdieiý, Qtiel-
re ; ý Peirýe avaient-ilo commencé leur con- que chose de mimbolant, paraft-il, qvÊý le
vor"tion, lutený-OMP'ue je crois, que je pi- "Lake Manitoba dlime Shaine ion-
que une 4êto dan.s.mffl..palýetàt et-, je nýaj 9Uew_ý d'une certaine largeur et qui
jamai8 si iblen aoïmi... jauge beaucoup, oh 1 beaucoup de, ton-

4eý me réveÏle au grand-ktW:p2 kq-W R nea=... Pas-bien précis me
devons arriver à à ce sujet,

QUýimporte, me voilà enfin ingts,1116 à
bord. c'est pour douze longs jours. Le pi-

dire lote qui nous sort des jet4es cle:,Liverpo&
spéciale de to PàbLWde Jugtioe etis Conciergerie èi Paxio

"à n% pas l'imprudence de noue collet ;$Ur
&,en -voir le peomer moyetNý si avab c et noue arrivons triomphalement en
clair, nous upprodhpzaý; -i- pleine iner7 Derrière nous, les côtes se sont E11ý_ý«Ùce et, qu'en d«i#

«ýT% Un fonc6ffl à Yhorizon. Alors . bomoir la terre 1 D'a
deuw 10Zýpn'en verre plun majet«Mmt

PI 'lu L" e0ý ,U,,éft quia . 't je1àeýý-. ý je llaï déjà.
gaire boîte 'aë cý?,0ge à euneurw

wq! 0sa" -vieux monde s' ridm
Po#Mt le x4e de Iser msiçgty the Queee, f i11ýý -eSt regret car Me -vm

une preuve que je traver* 9IXM ,tir làýonsiçdëut, je me prends
bým eu àue de vent, C'est qWayant pris un monsieur lui dis se ýXiý lie wit _xuôusse

cý , à la, 11eVietoria Statioe, à 0 h»ures,ýTXr- -ve le ýeon&ti clim -4 4,
e!ýt*,à JQ -à Ja llàwton Statioe d'OÙ W" w^ moë - aericaheffl wut, oultiyer, i

si tanteet -,que cet leepffl de leur avoke. de la Mâne maýmèxlo, que -vox E-ýa il 'le soi
10ndXMý 'eee vos bewre-ves et yetee vigno V08 cmpatrie-, matin frak ei ainffl

SitË &'vent, tes, kühlig chez notw, peuvent vous en dire un Tout, est X»eiý«nt.

QeUt ýýU, 4QZ 4 - W,«Mra mot c'est quils'en rabattent, eux, suprèe seule- Enfin. après une, douzaine de ie-urs de tmergm,:ý>
De ment Unýan de aéj,(>" à6u'Oanàda. 0ongez, men- ýe0dQi QýMxee, le "vieux Québec" 'tout
-àir, sieur, ajouw, Sdie do SAWS en roi 8ur son r»hGz ew&rP6 domiuiant.1f»-oe Uài eaux:rtes de fleuve et Mvironné de au ri" :,etýiÙq PI*W 4 1101. an grand

-ý"tTe- teïlleï eQliuti )US Ygtm, ria -campagnes.
eet pro Ah 1 'Îen nýé3t ai b"q quo,:Om

I"ïl,(D' 1 ýffle
Q"ýM» lie ýeewt&1# IPU bý«P ý4à-1ýoqýcnÎr et -Pài''Wt mou tour <YEurope. Bien,

............ ......... .... u0w en gole ent
-bien, 4011veutt,, je

Eu VOYËut se dessiner d
me wÀ>4,

je crois nie
mi révý-üee,* fois, un à

A
notre ýVoY& -vu les

ait a-à 4U"et,
evoo ion,ý feetoUs de verdure

la Xie ý,oqït enk ot l'ou" -Uta palmiers d"D-à surgi*ent
trtveler ai0W des de mehm 'ý Yai -vu IlAngle-

to1W, âWe &ýu son air ck sý>Mtè, de fflmanS9Thomý i»»oee et Dieu di8pose. de rk'hffle et Atâ4..)igaB 1 _ dans 4ges brôUiUards-.
la ftt&WY

euivrepage US)
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cçL'Ile aux Noix
vaisseaux de Bougainville. Celui-ci, ne voulant pas 3o Us fortifications de 1812 ont empêché la mar-,.:
se voir couper la route de Montréal, partit, durant che des Américains par le Richelieu. Ils ont in-'
laupit du27, laissant les blessés, les malades et fléchi à gauche pour descendre une autre rivière

Vue prise du oXé sud de la ri viére Richelieu cinquantebonis hommes pour se rendre avec les que Salaberry gardait: de là Châteauguay-
honn clé la guéeurs rM. 14, Prévost prépara son expédition con-4o En 18ivait: "IBIe-aux-A.N 8 le vieux français, on écr Quinze ans Plus t Ionard, l'île n'avait pluW ri dd1ný tre- Zlattaburg à l'Ileaux-Noix., et, sans le "coursNoix. C'est une naïveté orthographique litaire, lorsque le général Schuyler s'y posta pour y serait ar-e. JZîle portait q'eilý -tr«âýý ýdûiis sa retraite, l'ennemiD i dont nous nýavons que £air préparer la prise de Montréal. De cette base, le g& rivé à Montréal.

des noyers, doù son nom. ]Elle mesure cinq mille
pieds de long sur onze cents de large; elle Eh3 trouve J'ajoute que Haviland n'a pas enlevé We en 1769,..
dans! la. rivière Richelieu, au-dessus -de la ville de mais qu'on la lui a livrée, parce que Bougainville.
Saint_,Tsanýet Commonde, Clans l'a sens militaire, connaissait l'approche de Murray, déjà rendu à Bour..
ýéeüt ý vingt-cinq milles de avig cherville. Il fallait voler au secours de Montréal. Il
jusqu'au -sud du lae Champlain, le. lac George ou n'est pas besoin de dire que l'armée française était
Saint-Sacrement compris. réduite à trois -mille hommes, et que Amherst en

avait trente mille, munis de tout tandis que les:...
cette li e dýean était le chamhi des Iroquois,gn . . - e Français n'avaient plus ni hardes, ni paÙ4 ni, mu-.:

qui descendaient au lac Saint-Pierre durant le
XV11 siècle. Us Français la laissèrent dans l'état nitions. La grandeur &une lutte se -mesure ainsi,

et non pas par la balance entre forces égales. il est
déý nature. merveilleux quavec d'aussi petits moyens matériels,

Mais en avril 1757, les Anglais étant au lac on ait tenu en échec un ennemi qui comptait, sur
Champlain,, inquiétaient le fort de Carillon. Du toutes les ressourcea.que proeurent- l'argent etý des.1

se pile il y. a.onze ou douze mille& -Uingénieur soldats nombreux. A ce point de vue
1)*androuins visita l'île dans le dessein &enfaire d'Amherst devant lMe-aux-Noix, fait un curieux
.un point d'appui, car la rivière Richelieu était la A fflclLe, les casernes de rinfaiiterie;. à etroite, un coin du pendant à la bataille des plaines dAbraham.'

quartier des officiers.
vpto militaire wnduisant à, Montréal. Notons, aussi la tentative faite par les Améri

zn, mai,1759, le'qhevalier dç,lkvîs fortifia de pa- néral Montgomery; s'avança sur lé fort Saint-Jeaii,

li»ades,,Ia pointé, ffld de IMe,, afin de commander le qu'il prit,,Moniréal qu'il occupa, puis iQÙébec, où

p.ao$#Ée; oe iù=t les ý premiers travaux de dé- il fut tué.

lieux. Le 27, juin suivant, Et nous allons jusquà 1812. pour retrouver des
le. Z"gysi Amherst, s'avangant sur le lac Cham- troupes sur l'île. Cette fois, on.y,éleva des ouvra-
pluin,: avec plus de diX mille hommee, le colonel -au cours des tren-

ges de pierre, qu'on a multipliés
te an»4e#,aui p.y,(ga 18bO. on y en

vapýeq, et, iiinu

trêtint ulle 8tà'ticu .-mý taire. murai es, es

ogBeriim, les ýmai owapats -d'armes et de

provisions que nous avons ndmit-és ý,dàns notre

jeunesse étaient. flambants ne«Î et neu pas des

xolîque8, dun aufTe S
ent an-

'eh'

géês' que l'à rivière Rïýéwien n'est pl(w Ja seule,

porte,. 0 tte Pour ehtrer en,, Wla IL fo

reàses n«I sQnteý pli tàoiËs qu'elles rie

d0làin'ent des ports Vùe prie en dehors des remparte,_du cûtý4 du lao. ChemplatiL

Pàrýut,ý à ýJa' Fossé et rèmvýamimo2itmIntlle pont-levis.

un. camp d'où ils poureaient.

X%ý,ant ýP u s? nolne qS les mLh-

-impraticables,

&htiEý dans ý le piège queBâla

tûndait vers une autre
Milaumue lit sauter le fort de clarillon et 50-130 15tl'i;116 "1crt*ý

retira sur ý1le-aux-N6i% dmM ý Voilà bien des choses qui tournent à-utouiý dé l1leý
1 1 

pourtant c'est do l hi8toirIý, et le souvenir un rresuurs.Jýý à peuprès
militaires Zont

ont
vaut QuéÉéý Ausaiet Sbp4me 40» _Ë#

atýgwmtar les. moyens de düeýý,lâo eàrte ctu'il' si,

genMtý si bien situé> mi pare ôù-ýks aitoyens de, -w,,
était maître dý:lft rivière jusqu'à Sûrel. ÀMi1ýr1St

ville de Saint-Jean se'reù&ont un chaÏ%-ùlwtriquesï
uloga tenter le passage cette- ànnéBý Au mois de et Fou alwpiusera le terrain, uù,l',onoe

l>w se livrait la. bataille
-aux- autre£.oieý Pai, pour :ma .,putý Imssé des

him Lévi$ était ou Ii,ýpeeüon à ýII&Ië N 0 iix. heures au- =üieuý dei3 chaiaM la-,
à: Quëbec eût. probablement sauvé. 'Vue du fessé du c&A sud Y_

ûtaT"ouý le Long

les 'Plai
l"MpIffl mgrei des tùuîDmi44-

'4,14 Sentempe (le iffl, " 94iinvmé -la c"skrie et du mmon. WM
W Il 11Y.,avidt plus que quatre cent onwyb4ttreenpkkLe. songeant aux,

ow4u"te ooldats dans l'île. A la fin d'ù juin,, on y, M qui arrête dë cettecontrk. .,la Oang; ce soli ire'e-û-uy&t POýr vr
deux bataWeng du régiillent du Berry. et n v renv'oya nosera 1ùxMiante. ý, vEistoire', oüs, Ut,, i " la d

el, plus le sièule& Xie =A igur ir Y%dout'bým àtquante Mîticien9% IkYis Y P»ga en Par lm troupes. AhW Passent les-ch6wo: du m,ý,nd i urs e a" ,

Vii peu plû* taïa, arrivait un Je résumé, lli#tüiTe de Ime-atm-2f' Bourlanâaque, - ]3oug'*iuviUe et Plle a"-oix en 
rossmitO lepoets Io 1,ormw B"elamaqlla s'y arrêta dans sa

du gén" uu> retretépour les' nagez, les éVëue«Mt8ý et -lorsque let194à« -
forces Sup&. ilicitèrÎt nu _re9Srd,ý on "r1eiWý êoxxàm il,

enérai 4ý2bmt, Cie dernier était chd
avait v4cuýen ffltemPs reeulM.

U 14 août, le d , e t»ute'rwýSëe, anguise., son âOutenant, "WO]fý
ho navuit -que quatre ou cinq mille hou=", Î, sog or-p« terre, en

dres, et 40 ffl, Q"beo la ]rjýýon

t»utég ce Âmheïst seiaissi, mterP"
et fa P0440#se 410mmes, aband=zmt

Wolf a=
y

laiosa
aussi qne,;Umu" ptii"

le
Pr&

les, outaïâiüii
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Les modes estivales

NCORE cet-te saison, fant de la blouse ou du corsage; ce nouveau tendeur plat; de petites dentelles Valenciennes froncillées

la blouse chemisette donne du soutien et évite les plis disgracieux. garnissent l'empiècement et le col droit.

ne verra pas décroî- Voici, pour servir aux diverses heures de la jour- Sous ces blouse3 non doublées, à cause du blan-

tre sa vogue. Elle en née, une série de très nouvelles chemisettes absolu- chissage, on met le cache-corset de taffetas blanc

est encore à ses plus ment inédites et photographiées expressément pour très ajusté et décolleté en rond ou en carré, une

beaux jours, et de l'Albuin Universel. C'est d'abord, la chemisette pra- valenciennes garnit l'encolure et l'emmanchure de

longtemps nous lui tique par excellence, c'est-à-dire celle en linon, se ce caché-corset,

resterons fidèlestout lavant et se repassant avec la plus grande facilité. J'oubliais de vous parler aussi des chemisettes en

au moins en princi- On pourra.tout aussi bien la faire entoile de soie guipure teintée die même nuance que la jupe. Il est

pe, car nous Pavons ou en tussor; d'ailleurs, une chemi-
tant et tant trans- sette simple serait insuffisante, on
formée depuis son pourra dore, sur cette même façon,

apparition que nous avons faire des chemisettes dans la série des

fini par la renouveler plu- étoffes indiquées.
sieurs fois. Le modèle No 1 est en linon crème; f,

Pour Piiistaut, bien que de la grosse guipure de coton de

9 nous voyions encore la même nuance, tailiée en forme et po-
chemisette - blouse d'une s6e à jour, forme les épaulettes; le
nuance disparate, faisant col, les poignets et la bande de de-
un contraste très net avec vaut sont de même guipure. Des pe-
la teinte de la jupe, géné- tits plis piqués sur quelques pouces de
ralement plus &Ombre, la hauteur servent à donner l'ampleur
fantaisie ciprieieuse se voulue. Un entre-deux de Valencien-
plaît, très souvent, à har- née blanche est placé de chaque côté

moniser la nuance d,2 la jupe et du conage de façon de la guipure du -devant. Les man-

à nous Offrir une toilette unicolore, ne différant à ches sont ornées dB remplis et d'un
la, jupe et au wraage que par le tissu. entre-deux de Valenciennes blanche,

1à chemisettes claires et légères rendront donc leur ampleur est retenue dans un

eneore bieu des services aux personnes qui désirent ýh1e poignet- Cette blowe farine dans

de leurs toiletbS et ne. peuvent le -dos sous une rangée de boutons de
les renouveler souvent entièrement, ICUGÉoT. toile nacre. La ceinture est de cuir verni
de soie déCOUP6 sur un fond de velours crème.

linon uni ou à dessins, gaze de soie, piqu

mousseline, petit taffetas quadrillé, élégant voici (figure 2)
Mo ko tissus qne la mode met :18àkemisette clé linon blanc entière.-

*tLg4i servent à faire les fraîches ment'brQdée, genre anglais et -
La 40derie amelaise cest-à-dire

ajourée est la fureur du moment, etOn les porte avec de' uffl elle, eé bien jolie :-et bien fraîche.en étamine, en toile, en piqué; les corsages varient Notre blouse est taillée en trois*
selon le plus ou moins dýélégance que l'on désire
dqMer à la toilette. morceaux très amples, à cause de ja

broderie, qui rétrkit toujoura un 1. Blouse en linon crème garnie de g-ulptuýe et de ýV&lenciennes

%"ÛOUP de ces chemisettes Ont la manche cour- peu au blanchissage. Au col et aux
te fl'a"êt=t. sur une oous-manche, telle que repré- Poignets, des entre-deux de Valenciennes, qui sont rare de trouver dan-3 le commerce la guipure't,ýin-
9entée dam notre figure No 3. Cette sous-manche du plus joli effet tée s'harmonisant exactement avec la nuance de
peut être en même tissu ou en Mousselinede soie Dans le domaine des blouses de soie, voici, figure votre jupe; le teinturier se chargera de donner à
blanche. Quelquef Î018 aussi le bras reste libre; on 8, un joli modèle sortant de la banalité des chemi- une guipure écrue ou blancha la nuance que Ypus

longs gants. Les cols sont droîts, en sette& que pon trouve toute confectionn6e3 dans les désirez.
a à clair, montés sur de lft grands magasins. Elle est en taffetas blanc et peut La grande raison qui nous a fait adopter la elle-

vendent prépa- se mettde avec une jupe de lainage ou de Béie, Avec misette assortie ý la jupe a été une raison d'esthk-
e dix 8

sus- on peut a une. jupe de voile blanc, elle serait tout à fait, élé- tique; on trouvait que la Chemisette claire coupait
constituerait une..fort jolie toilette du soir la silhouette, la grossissait et manquait djar-

tant de la haleine dél Le Monia.
seulement à préparer degcols, èn* fai par un appliqué en gù.iý
tendeul*::;Pour blùl»Fe ni JACQUELINE.

tfflt ý,wiu

la,

manche ornée de petits
plis et de gilipure; cette
&OUS-manehe wae que
faufil6a àla manche, et
ella peut s'enlever quand,
on la désiré.

Pour les
_,0h01ýýtMs de "on, on

1-4 délieiev»Oa Sm.,
(le

et, de linon
l'effet eet

ýet d'une e6ganS p1ýÉ
'dism" 4ü0 le teffet*g

molwMline de

C eût.6 M",

fîrM

rèi üý a4te, sent les

n"; la gaimpe- fermant
&rrière est montée sur
ÜÉ tout petit empiè ëL,
inont..rond très court et Cmmge-blc>uge en taffetu blanc orné de trgnces et d'appliqués au Eninul,
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L"Exposition de Portland,
Orégon

de longueur par 102 pie& de
geur, et sa plus grande hauteur=OSITION de Portland, Orégon, vient de

s'ouvrir. Cette exposition aý pôur but de de 70 pieds. Un des plus
L lots contient assez de bois pour bâtir uun= iýle centième anniversaire de monte à $175,WO,000 innuellement, et le d'un.étage, de 40 pieds par 40.l1exp1Sýotian dm tmitoirea, de l'Orégon par une gres y f etures a été de $50 000,000produit de sw manu Dans l'arrangement des édificks, il a, été tenuexpédition commandée -pox 1W eapitaines Meri-

l'année dernière. Portland a reçu la nom de "la très grand compte de la commodité des visiteurs,wether Lewis et wimam. Clark, et conçue par le
président Jefferson. Ces territoires de l'Orégon ville dee roses'-'ýý à cause du grand nombre de roee-s même temps que de la beauté architecturale de l'

quon y voit en fleur toute Pannée. Le climat est semble. Le groupe principal consiste en huit bâtcompremÀmt ce qui ferme aujourd'hui le,4 Etats de très doux, ce qui est causé par les courantsýchûuds mente, sur les bords du lac de Guild, prPOTéet4 de Washington, dIdaho, et partie des
de- 1-*Ooéan Pacifique. Des hivers modérés et des que en ligne droite, leurs côtés ýfaisant laEtats du Monta" et de Wyoming, sont la seule ac

quisition de territoire que les Etats-Unis aient faite étés frej%,. voilà la -règle. Portland oet au premier au lac.
rang des villes amikiuinS nouspar &Oit à déomverte. le rapport de la sant6,ýla propor

La raàm d'étte de rexpoition tien des rts nétant que de 9,5
pft.niflle de population. La villedé Lewis M 0%rk a. donné aux
a un système complet de chemins..Igtats-,Uu-à =e, ligne de- oôtee tux IX)ùéan Pacifi de fer êloetriques, d'une longueurquo, et a aj;Outé u2ivaste, et riche territoire au de- de 163 mille%, qui s'étendent à- tün-mai de, la nation américaine. Eue a été une des

et tes lm parties de la ville et qui pas-causes dîreotes de lacquisition de la Californie, sent tous ai, terrains de l'Exposi-l'annexion plus zKSnte de lAlaska, des iles Hawaï,
tion. Du centre.. de la ville on sede Guam et dffl Philippine« en est aussi la censé-
reud.sur ces terrains en 16 miu.queuço. Le »outimfflt qui a PmWie la peuple de la

c*w =r&,xbi PAeilique dans la préparation de cette
Emoacme* de rExposifim

0" est d'a oeux que deyraient partager -tom
les Am6ricains; car il a pour obW "de c9ébrer le Blottie: au pied: de hi âaûlé de
Sntenaào de vacquisitien par des'meyena pacifi- oolhues qui entourent Fortland,
ques d'un territoire juseale-re inculte, qui a- dQ4ýý: pouteid doiieea qui dominentdïn 

Le palals des payR étrât gel%.fô= i d'âbondantea richessê& en le lac de Guild et la rivière Wil-V4 -te eonnier et de l1abitant. lamette, à'où la a ieét d ta
pore i" et vu en sans obe cles 65
ý4ê contýl6e où ne Vivaient, iLy a quelques mille3 et: enibrasse quatre hauts es de montagnestje des ýauvâges, se voient maintenant les couverte -de neige, y compris le mont Hood et le Presque: toutes les nation%. du monde seront r

ehûmpýs 1 ýeYýO et log Villea floriRsam > dun pëuplel moýt eaint-Helen1ý, - l'Exposition 'univérsêHe présentées à cette grande foire univýrse1le.
s6aii Idu progrè&,: piésente un tableau sans pareil dan8 le& plans anté- meilleure partie des objets queueA avaient eXýù,

ýý s de, même nature.': Il Wy a pas en besoin ici à Saint-L.ouÎfj (Missouri) ý ont W txansportéo
-FÀab du Pacific-nora et 1 1 "papier n*u;iý, u LIU'de " bâtir " des montagpes., Pàrfland, et elle y Èýuxoùt en outre une qua

régi= commé décor, pour rafraîchir ià vue. On's'eméoit détalageà nouveaux et attray'" 1
goni perdant les cinquante "néeeP"4e, tons ici que u
"t vraiment remarquable. la pays S'est- oten,_ W 1 illtu gr!ê,ý la Russie, la Chine,établi loïte 10je &ý lalffl ~ ÉM pffl à5ize. elaI

ý8W, elle est aujýourd'huî de iý.Àugtraiie, la Hollank la S
:17nde, I'Ëdpte, la eerge, la jrýquie,- V
gérle, le Canada, etc,

mirs et regrèb

ý'lit,41àae Zèle important dam le progrès noua tra bien pm ',un seq'pli
aë ý ce grana,_ payïý4 sa vàkur ý étànt ý de $45,- regret-en souvenir de, r

'be, au V,ýýleter SÙ]à
ffl;ow pour renA4, aw,3"
nuëlle & ver, ý doi gou4 du cuiý,rù1-«du du, ab=domiaý, ýà ui 'iýO1snw
pl«pNb mýt "»(e à elOM,,WO. Cette ênor-
me *ogulmu-ta-tion do population et , de ni-
d*086 Our na si Vasto territoire, en lei peu
detoavo, çQuttibuo à douner un iutwt par-
îiétaier, aux ýffl* diâ MOU& en wn6rA41 à
10" expositien, souvenir de, L-eý" et de qarký dffl un, jardin- Meé fait par-i*-Ifàturlýl ý0t1 taut en

4à4ýn4 en peut boire en eontemplant le merveu- deý rtOý»
"F«dâu4 'Ïa ýi& dee, eee" lëx"qpoeÀa. qaýprîwý de

oie, pale' cle, cette eOte du au 4ignm rivales de -SUoý%ý,,,des
"»4,u,*àpwiwe totale & r£xpw-ùôn,-,ii y-

'in entier tàýïý
tiO1ëý1 ý,ýout, le bois brut dà,

_4,-, 7; 86paré da, làrieuwe
lamétte Výar, une 'langue,-de ',

liààt p*ý

Àfàn, L

pùtý, 4w, $à X



Ai-bum trnivemi, 27 nua 1906 ïoq

Tresors englouties dans les flots Q_ý_
l'Océan se laissent arracher leurs secrets un à un. l'épave remonter à la surface, comme une balle de

De mai à août, le temps a été consacré à des ob- caoutchouc,
servations préliminaires générales. On a opérý des Les élévateurs actuellement en usage à bord du
8 ndages, étudié les marées et le3 courants, vérifié "San Clemente" se composent d'une dizaine de sacs
l'exactitude des cartes. Des bouées ont été mouil- ajusté3 aux plate-formes, et chacun d'eux possède
lées là où Fhydroscope a donné des prome8ses de une puissance suffisante pour ramener du fond de

RXPWrTATION des richesses minérales butin. Ici, c'est un monticule sabloneux qui a fait la baie un poids de vingt-cinq à trente tonnes, Les
que recèlent les continents a été une des naître dea espérances, là -Bý té d'un mât 3e sacs ont une double enveloppe comme les pneumati-
grandes préoccupations des hommes à toutes projetant hors du sol. Déjà la baie est comme poin- ques, In première en caoutchouc, la seconde en toile

les époques de l'Histoire; mais c'est surtout en ce tillée de ces bouées; on y reviendra plus tard pour imperméable. A la partie inférieure de l'élévateur,
Giècle que les progrès scientifiques ont permis d'ar- les fouilles. un puissant aimant est assujetti.
racher à la terre, rationnellement, économiquement En quelques mois, lesx6nfltats obtenus ont justi- Le chevalier Pino a ausGi dessiné un appareil

et sur une échelle immense, les trésors qu'elle ren- fié les espérance3, et l'on va bientôt faire l'essai de spécial pour saisir de petits objets, des perles,.par
ferme. renflouage des neuf galions identifiés. C'est au exemple. C'est la main humaine qui lui a servi de

Mais l'homme, de jour en jour plus audacieux, -ne "Santa Cruz" que l'on s'attaquera dýabord- Pino modèleet les doigts de l'instrument s'ouvrent et se
veut plus een tenir à la simple extraction du mi- espère qu'on pourra le ramener tout d'une pièce, ferment pour saisir l'objet convoité, comme le ferait
nerai, qui ne se transformera en métal précieux car, selon les appareneffl, il n'a pas trop souffert de une main.
qu"aprè3 une longue série de manipulations eompli- son séjeur de deux sièclee au sein des vagues. Ny .Iiffl élévateurs ont été récemment mis à l'épreu-
qu6es. Il s'est souvenu des navim chargée de for. eùt-il à bord ni lingoin, ni trésor d'aucune sorte, ce ve. Llydrogeope avait -révélé l'existence d'un
tunes que les canons des flottes Cie gm" et le cour- noble voisofflu vaudrait une fortune, ne serait-ce groupe de cinq vieux canons cimentés les uns aux
roux de l'Océan aeaient jadis envoyés aux abîmes; que Par le chêne SCUlPté emPlOYé à Ba construction. autres par une accumulation de sable, de pierres, de
et il prétend aujourd'hui explorer les profondeur, Le chevalier Pino affirme énergiquement que, si bois et même de boulets. Uur poids était estimé à
ténébreuses dS mere et en ramener les tréion qM le navire ne se désagrège

il-le mènera au rivage.
dorment souvent depuis des siM00ý PP^ , .

U de=ier des auda6eux que ce projet grandiose De nombreux visiteurs ont
a tent& k chýwalier Giuaeppe 1>ine, a moufflé, il y reçu ime oordiale hospitalité
a quelqueg mois, Son yacht, le "'San Clemente", dans à bord du "Sin Clemente'l -9.
la baie fameuse dç Vigo sur la côte dTýspag-ý4e. On ný leur curiosité na pag
sait que là, le rc, une flotte anglo-hoi- toujoun été satisfaite. lein-
landaise oeula vingt-deux gah'oni espagnols qui rp--. térêt " dorteen#e, tout na-
venaient du Pérou chargés de lingots d'or et turOUemMt sur les bY&GS-

e0pes et les -élévateurs. Sans
U ëheýar-pino nullement découragé par les -songer à p6nétrer lés sedrets

InBuces de ses pr6déceueurs, se fait fort de Ten- de 10M mée Smes, cm
fwq . 1 peut.en.dônn« une demip-

M es &%lhonsý- 4e -la ti ale.â8te ùojraL6ueat. on g6libAe M Ia.première ehose qui ok...
Procéder aux premiè-

'îmâmls"- Uneconcs Sion tire l'attention dans le grand'
Îýïý t,'huit hyd-rosSpe, C'est la plate-

années. sur iRý...
Le premier gros hydroseope fut achevé, et à la quelle vingt É peu-

fin de mars 1904, il était installé à bord du "San vent se tenir debout. Cons-
Olemente", le magnifique yacht du chevalier Pino. truite en acier, elle est mon-

A la fin d'avril 1904, le "'San ClemenW> était à téG en bouée sur une Masse
l'ancre, dans la magnifique baie de Vigo et, sans de liège. D'u centre Elffleend
per&,e dË..tompa, on Be mit en devoir d'explorer les un long tube (Facier, assez
fonds. lyu:"eûilmmu 'de guem observe tous les large Peur Permettre le pas-
mouvements du "San Cismentf?, et on comprend Sage dun. homme. 111 est

le gou-qernement eapagnbl aux même, h cet effet, garni de
italien, quand on sait que degrés. Im tube, dans son en-

trésor d>ùne semble, est formé île toute
une série de tube3 , nourts

La besogne 'q
vue

ses «ils sont'$P'P'O'
léâ à ramener coûte,
sein des ea=" 1.10 uw les »a*ý f wrent glon,-viron. L'es petite hydrlrîno, eç en ý-ýrÎ
eharge, hù_Xýûb8 g& Plus cher que les ordinaires lunettes terrogu'e , $40nbow

0býý Jýâi grM hydrô"ope permet, len appliqwmt l'oeil *»Oneu4Slý 114yatbm*l*l permità rapPareil,ý d'examiner direçtelâient lee fonds %oul

MerinZ; Mais il Oot'&USai Muni d!Un Miroir Sur le- naàt àUn n4fÎrO angl&W 0114eOICLti à cinq mm«, dequel viennent s0ýMf1ëcWx tcus " objets placés dans Vigo, il y a ans. L-'una de cea eha
eâýffi4 par la luue#eý, Ëluaieuzs pemnnee peu- 0g4t,70 tonues, fut rep-110u6e jusqu'à Vigo. PO

veut ain4, 1wa,4 do ces paraffl deg.alèniud "Moini dansSi gr",
aee bouleU. e des pikei bois.

atlaohe phw d'iluporl«"- 1Q;ý eý1_Une0 1 des a=M étaimi dun fert, beauce encore à son b4vatour. Cet appareil, aboolu- kra
mont nouv"u. de 1,0064n4«b»ýlïw# quA à4n ïoido en $týMvi,006 Affla épaves, Toutee les or, des offres avaur.
vieill"ekhode4ý0A't 40=6 le Pille Souyeut des- X& fný iwt* de tott« parts à Pino; M.Ris

mieux _â faire Qug de -s'occuper de oes ba6toient ýoËteUfflet ýA0 poU-ý goï-
çe 4wil veuý c'est SOmpaeer des 700 =Mons

que des (Ioeümontà très sérieux Aiaelit
gloutis dans la b4ie..

ïai-14 déjà un projet'w 1c1es0ý.e p Us. nettemmt,
Au»itôt -que la paix en

Vâ 'Compte w rendre au J'a-
pdn pour tenter leTenflotme dee 'Vaisseaux coulise

'guýM"- - E e8titae leur ç-al4ýur
liotke 4é aq1uý8 au bas mot,' et il eýspýre que 14ursý4i4-4kM ac, 'f' p«4peý deMi , ildans 1ýý eÎýfr0; $eýeB s 1 ajteet
p c. de layaleü d

oe 1JJ0ý ý i0s4lâ, 'ý1ue la for'S, ascielen ol MMM kg âvDir:de lieu-'Î Veau dans leut flotte.<OUk"&»mla résistance deXeau
"iâ 4e 804lever On -voit i 1ces VaPrk MAROUS 'WOODWARD.el



Album Universel, 27 mai

Le face-a-main
n ARMI les attributs nombreux de la féminine Aux courses, aux expositions, ail "gardien- fiètent dam ses yeux à elle. Cette-ace-à-main est bien, avec Parties " et al, soirées de la saison, sur les plagescoquetterie, le f autre, là, qui se sert de son face-à

réventaîl, le plus aguichant, le plus provo- où demain évolueront toutes les élégances, le face- main pour dévisager et toiser tout
cant et le plus redoutable. Il -agace, il irrite, il dé- à-main triomphera. le monde, messieurs et dames, se
conci il exaspère, mais surtout il invite, il at- Il est peur la femme un joujou, une contenance, fera sévèrement juger, c'est certain,
tire# il intéresse, il suggère, il commande. une ,raison dýêtre jolie et eléduisante. car le f ace-à-main, outre ses in-

Sans compter qu'il est d'aspect joli, mignon, gr'a- Et «elles ont bien raison, nos mondaines, de nombrables qualités, possède encore
cieux, qi "t suspendu à une chaînette ou port le don de vous faire reconnaître si
à la main celle qui le porte est bien ou mal

Que son manche soit de blonde écaille où l'argent élevée. E est de suprême inconve-
court en fines arabesques, de nacre transparent 40,fixer avec persistance quelqu'un dans unq.
doux, ou de pierres précieuses enchassées dans de 3a11eý p1ài l'oublient ou l'ignorent?
l'or aux savantes ciselures, il esf susceptible tou- Le publiciste Irançaié Rwié Maizeroy, au ûoMý
jours d'exciter Penvie des compagnes moins for- mencement d'mn article'sur ce si publHé il y
tunées. Et, c'est une ýoae - que ducunes ne veu- quelque temps danq une revue parisienne, défini9ý
lent pas savouer peut-être, mais que sait de fcýrt spirituelle façon les divers' genres dé..
toutes ont ressentie -de savoir désiré face-à-main. Je cite un pou:
ce: que l'on "aède, Il en est, disait-il, de sévères,

Sans compter enicoTe que le manie- vieillots, de très simples, qui pendent

COMMOVE POUR MAGASINER

----------------
p2pe s VNE PF)SF beeAf(ýNECSe f1rTý

du face-à-main est fsrerabfe, ehl týý à un cordonnet de eoie'au à uuàè châine. dor'
&s bRguesý iîU quî s'appâjrient; aux'mains tremblantes et riý

Je Oisives q1+ daillées dW aïeules, aùx mitaines doi
s'en' j1'ý1Îcât., Aux ban

eïr, ýJ1 g!4 bi'en 1 uÛle perure, ý!n de mél
pâle., où 1 lumi e

AU THBA'ixp

ne Pm ftb*l>dDu*êr -1,0*'Jnce-,&.n,»Àn puiquýfl
leur est- pirétexte'àI mille attitudo6 irrésistibles,
et qu'il ]eux si-Mit à mfile ugages, à.

Part celui
d'ai&r leur Nýué"qulei ont, le plupert

ta$,-foe tioine.I

Egt-ce I» vremière l'ois qu'un objet eet,:d&
tourné dé M 4si:n par la coquetterie
cellic-ici neet-6118 Pu urýe 1succesi inimner.
inci ta Pi men,>Oùïeg i=,ýeentri et

courante de la çilie 1nânM
dùine.

-Veil5# dans dzi*l6el3 n«Mhrënýý- Pou1tantýr le
-est S=e ýitilité '1>'Ug

:plus dirocte, phià h=16ffiate, si je puis dire
aine, la M">,6u I& tregbyto ci Po

c .6ý
bien 40W llm ýM Ilitnttw, 4noi -je "n2ga-
cil, par lét'lüueueo iYa le bâ1ýck aie-ut âW4iý1t;' à pM »à'"tb toýéý1= w jolie rw

q11et8ý & 1ra"e9ý qui, entteL ]i "igt4l
-d'=e jolie êi ýI 1 1Plus graçI V « &,tdbo, «atËxi» kW étoiefes jowt déphémère caprice,

e M*Oftrý 1W téba-"OMpie 1« ËMeMû et die4 e, Mieux ffleore'i
texb=e tâ*oe

nence voûl

lit "ége, int&
"lie



Par H. W. LONGFELLOW
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le

Enauite, le pa"NM te nivela; les maisons des plan. fut amarr6 en toute Meuritk sous les rameaux des sus de noue et semble reposer sa voûte sur la mu7ý:

teurs, avec leurs colombiers et les cases des nègres, seules de Wachita, dont ces rives étaient ornées ; raille des bois. Les habitants de cette terre

apparuremtdans l'ombrage des arbres de Chine au alors se dispersant sur l'herbe, nos pèlerins, épuisés l'ont appélée: Le Paradis de Louisiane.

centre de magnifiques jardins, ornant les-Tives du par leur fatigant voyage de nuit, se livrèrent au Fortifiés par ce discours, tous furent debout à

flew Ils allaient toucher aux royaumes de pkô sommeil. Un grand et vaste cèdre étendait sur les l'instant et poursuivirent leur voyage. Peu à peÙ..ýý

sansein, là où la courbe du fleuve se dirige vers doýrmeurs Pabri de son dôme; la fleur-trompette et vint le soir. Du fond de l'horizon occidental, le s6-

pEst, à traven la côte dýo-r, parmi les bosquets tout la vigne, se balançant aux bras géants de l'arbre, leil étendit sur le pays qu'embrassaient les yeuxý::..

Pleins de citrons et doranges. A l'exemple du suspendaient haut leurs échelles de cordes, rappe- ainsi qu'un enchanteur l'or de sa baguetteý..:.
71 r de scintillantes vapeurs; au toucher:..

fleuve, les voyageurs aussi prirent une autre ligne lant cellede Jacob, eauf que la montée et la des- On vit s'éleve

eL, pénétrantdans le Rayon de Palquemiue$ ils elé- cents * des anges sur les degrés oscillants, était ici magique, le firmament, les ondes, les bois parurent, î

gmýèrent presque aussitôt dans un labyr-i'ýýe de £igur.6o'..Pat &agiles oiseaux-mouches, voltigeant tcus prendre feu et se mêlèrent dans une grandiose....

,marécages et d'eau, taux mille détours ' se prolon- d"Ime <'50"rbue.à lautre. Dans son sommeil à pom- fusion. Avec 9es rames trempées d'eau, le bateau,:.,

geaut de tous côtéM à la façon d'une trame d!acier. bre du cëdre, Evanèêliùe eut du. moins cette vision. flottait'toujours sur la rivière dormante, et

1£s cyprès au feuillage sombre et imposant se re L'amour remplissait son co .e .&, ... e1es spleu.4pffl. blait une nuée aux bords argentés; on l'eût dit

joignirent par-dessus leurs têtes en iarceaux téné- ducéleste séjour lilluminait, en dormant, des cîa:<]rý Y&Iâg.",nt »Ous un ciel et sous un autre. Une ddoo
breux, et dans pair leurs mousses týraî.nantes ondu- tés d'aurore d'un ciel s'ouvrant pour elle. ceur à. dire ravissait le coeur dEvangré-..;

laient comme ces banderolles qi2on voyait jadis at- Accélérée encore danses, vitesse ' par l'impulsion line. Sous le doigt de ces eluchantement, le mysté-

ta-ch6es aux murà des vieilles basiliques. C'était le de musculeux traPPeurs et chasseurs, une embarea- rieux sanctuaire du coeur $ut iUDiu" .des clartés..

silence même de la mort qua rompaient seulement tion fréle et rapide, qui gliosait comme un rêve sur de ramour, ainsi que le ciel et les oîýkB autour.,.

les hérons en train de regagner au eTéPugüule leur Vea,14 se montre de -plus en plus pr6cho parmi ces d'elle. Dans cet instant même, polseeurmoqueurý..

domicile, juché sur les branches du cèdre, -ou le'ri-. ttes, BRI18 non*,ia. U ptouB,étýij t6ýý -vexà le le plus faruuche des musiciens, sortant d'un fowré::.

*tant la bièü- nordý regaxdant; -le ip du Un du voieinage et balameé par la plus haute branchecanement démouiaque, du, hibou s6uUai 4u ëastor et bison
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Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) A peine Bouche-en-Coeur et Corbillaud se virent- murailles, afin de ne perdre aucun détail de cette
ils débarrassés des ceintures qui leur couvraient la chasse à l'homme.

-On tue ici l cria celui qui les avait hélés. La moitié du visage, qu'ils répétèrent d'une voix La térreur communiquait aux deux complices
main aux couteaux, mes braves. étranglée : une vigueur inattendue, mais les dogues, pressés

-Ça y est, capitaine! foi de Galauban. -Grâcel Grâcel Par la faim, accoutumés à remplir leur devoir de
Une seconde après, Gýwtte remontait l'escalier, -Point de grâce, répondit Galauban; en avez- survellints avec une Fonctualit- merveilleuse, n'é-

suivie par une douzaine de marins détermins, 13 vous eu pour les femmes à qui vous ravissiez leur ta'ent guère disposés à abandonner leur proie. Le
couteau aux dents, les poings en avant, la rage dans fortune... De la pitýé pour vous! On vous connaît souffle manquait à la poitrine de Corbillaud et de
les yeux à Saint-Malo, fraudeurs et contrebandiers que vous Bouche-en-Coeur; leur ce:veau éclatait sous leurs

-Ici, par icil dit Ganette; ohl mes pauvres maî- êtesl allant de la côte de France à celle dAngleter- crânes. Ils voyaient passer des ýtincLlles devant
tresses 1 re faire un commerce de coquins 1 Les matelots du leurs yeux, et leurs oreilles s'emplissaient d'un

-Occupons-nous de ces marsouins-là d'abord. " Neptune " vous condamnent, que le diable vous bruit de cataracte auquel se mêlaient les aboie-
Bouche-en-Coeur et Corbillaud, après avoir bâil- sauve s'il le peut. ments de plus en plus furieux des molosses. LaIonné et lié les deux femmes, firent Sauter les ser- Alors, des bouches frémissantes des misérables corde qu'ils traînaient derrière eux, semblable à unrures (le ueux meubles, fouillèrent les tiroirs, et s!échappèrent, dans une sorte d'éloquenée sauvage long serpent, entravait leur marche. Corbillaud

trouvèrent la boîte dans laquelle la mère et la fille et désespérée, des supplications lâches, des cris résolut de s'en débarrasser. Il saisit à deux mainsenfermaient les économies destinées au rachat du désespérés et des sanglots. le noeud coulant glissé sous ses aisselles, agrandit
captif. Mais les Mathurins Sqjés ne semblaient pas les le c,-rele qu'il formait, l'éleva au-dessus de sa tête,

Reilversant la cassette sur la table, ils allaient entendre, et lorsque Souriquois revint, portant en et se trouva non seulement délivré, mais muni dune
procéder au partage, quand Jean-la-Grenade saisit guise de ceinture- des filin solides, Poigne-&Acier arme défensive, peu redoutable il est vrai, m4isBouche-en-Coeur par le cou; en même temps Ga- d6vida les cordes, puis, aidý par Galauban et Jean- Peut-être suff*sante pour tenir quelques instants lalaubau donnait un coup de poing si solide sur le la-Grenade, il'confecüonn un noeud coulant, -qu'il meute en respect.
crâne de Corbîllaud que celui-ci s'affaissa sur le fit passer sous les aisselles de Corbillaud, puis de 'Rassemblant en quatre la corde dans sa main, ilplancher. Bou2he-en-Coeur. en fit un fouet terrib'e qui, sifflant dans l'air,-1ýnlevons les paquetal dit Galauban. Cette opération terminée, on les hissa sur l'étroit Irrita plutôt qu'il n'épouvanta les chiens du guet.Il fallut une minute aux marins pour ficeler les espace formé par le rebord de la muraille du rem- Bouch&-en-Coeur fut moins heureux. Plus faibledeix et aveu une rapidité plus grande qu'ils part; en deux coups de couteau, les entraves des que son complice, pliýnt déjà sur ses jambes grjVeýn'en avàient-mis à gagner la maison, ils la quittè- jam-es et des bras des mis'rables tombèrent, puis il cornmença't à &s-sperer d'atte'nire un bâtimentrent, voyant la besogne faite. brusquement, et avant qu'ils se doutassent comment à l'ancre.

Yvonuet et les violoneux les atteridlient. au bout s'exécuterait la sentence portée contre eux, on leur Une seconde il eut la crainte de glisser sur le sa-de la rue. fit Derdre P.ed, et les deux cordages se dé-oul'-Irent ble pour ne plus se relever. La meute courait sur-T a musique 1 la mu -c-ia Poigne-dAcier. avec lenteur le long de la muraille. ses tdons, le souff!ebrûlant des monstres montait-ýiô1,ons et W, eut leu" airs ioyeuýý, Bouche-en-Coeur et Corbillaud 8'efforckent vai- jusqu'à lui.içvra S'il se retournait il était perdu, et ilet fé:Îrouve de3 marùm continua de =ÈtëhçTý nement de saisir la corde et de remonter à la force al!ait, halluciné, fou, regardant le prochain navire-Où allons-nous? demanda Jean-la-Grenade. des poignets, ce fut inutile; ils essayèrent sans plus comme une arche clé salut.
-Remettre c3s coquins au guet d-, Saint-Malo. de succès de crisper leurs orteils contre le granit, Un des dogues saisit dans sa gueule le bout de
-Alors retournons sur le port. .- les pieds glissaient, et le filin descendait toujours. corde traînant sur le sable, et la Secoua d'une façon,-Sur le.port 1 Jamais de la vie 1 Au Sillon 1 les Cependant, au loin on commençait à distinguer furieuse; d'un geste rapide, Bouche-en-Coeur tentacarà r de sourds aboiements; les vingt-quatre dogues de de l'arracher par une forte secousse, il n'y réussit00 mot si simple fit courir dans le groupe un Saint-Malo, chargýs de la garde de la ville une fois point et traîna le molosse après lui.itrisom *d'épouvante. les portes fermées, comprenaient, grâce à leur ad- Un second s'élança, happant un lambeau de son
13ouche-en-coeur.et corbinaud, qui l'entendirent, mirable instinct, qu'un événement propice pour eux vêtement. Il était perdu, Si le gigantesque fouet depoussèrent un rugissement de teneur. venait de s'accomplir. Corbillaud, sifflant dans l'air et décrivant uneIls dans leurs liens avec un redou- Les dogues de Saint-Malo, plus terribles que ne courbe énorme, n'eût fouaillé les plus Proches ý deset de -rage, mais les corsaires leussen't ét,.; jadis des lions de cirque, appartenaient agresseurs.rrim6a.qu!il leur lut im- à une race anglaise gardée pure de tout croisement. Bouche-en-Coeur, délivré, reprit sa course.Es avaient leur logis, leurs revenus, leurs gardiens,de de maips de, Un trois-mâts était là; encore qu ques pas, et

et forinaient une garde spéciale destinée à proté- les misérables échappaient à leurs ennemis. Cor-Les camarades qM v1t0iÎtý -tee contre: les, voleurs. Nul ne se Serait billaud se jeta à la mer et se mit à nager.Mathurins Salée, condtiito par la8ardé ý t-rw9ýer$ le Sillon oë.ils se nt durant Les forces de Bouche-en-Coeur diminuaient deFauchoux, et le.>.,fifre dTvoünet ý8; tenaie
'=4dMre*t qw IR nuit; et Wcollnaiuaipce de 'leur férocité avait seconde en seconde. Il sentait qWil allait subirlm marins o6ntinUmieht leW jo"vw famtu%",au grraobé ý»t à corbM=d kt ex- châtiment terriole, cependant il cria, daneretàux.

ne , ficulti: be P14ýmnta fubitement pee.-Sion8 eun 1'a rePmtit,,, mffl d'une détresse .,---,erends la cordel,, moi a ilne S'aurait, rànÎýh6 J% Vint'sur ses paSý,saiëit.l8 bout de,rel'esprit des ce rs aire& A ý.Stte heXâ%, s"b,0Mýý* des- ii gra4dit jee', la=lý, Min -que lui tendait Boubhein.ôoe 114 et me repritla -nuit, les portes de la mWe Se tgou"iient fýXWe&1 mon nager,il ialétait point pSsible de les faire franchir aux lune il devint s" '400>Coeur allait se troutei- remor
deux VOIMM ýJeau-WGTena(13 Gommumqua cette ho'nettes des dogues affakgî l" Mrý-ute piste, àXgéti. qu6 Par
<>bwr,ç,ation à Poigne-dAcier. On lint conseil,, et et comptant gar une..ffl-le .. . ...: . .
aprm Véühange de quelques, phrases d'autant 1 ;. 1 l COiUtl"dý tenait déjà les degrés de lcholle du

PlUs Au moment OÙ'le plus alerte d Chiens se, treuvï naviy% et habdt "Se le peu de force qui lui restait,alaimantes pour les deux oompEces qu'ils ne les
ýëXteadirent pas, le plus jeune de la bande S'eauga e0tiPlètMient en vue, 0orbillaud, dont les pieds quand un épouvantable cri de détrffle - reten .tit à

tOuOhAiOnt'tem, saisit le filixi à deux mains pou der distance. Il touirria la tâte,, ët gravit deux
Ozoourant d'a eté du portý où il ne pouvait inan- pour,

tet ; il se troouvait à Peine, à une h té éehqün8,ý tirant mur le câble auquel se trouy-ait t-
q»er, 46, trouver le bout l filin inaiepenwado. 'au Ur a

de six pieds quand Galauban tachi Bon complice, mais cette fois il ne le vit point,Xn ettendant la mayche des matàota car, voleur tomba sur les pieds, étourdi pé la débout Le misérable, atteint par leà dogues, vé-du 438M des, remparts, et dMeZMR une exmde ùnnelýüe, oubliant que ses nait d'être, subitement "Uvo'ro&
y turent «t4véo, les Xa&wîxïsý sako redoutables ennemis prenaient une effrayante -A. mail à. Ë16itý.hur1& Bônehe-en-Coeu,.

plae debdýntim dë%x mw1rab Corbillaud-Se trouvait se courbacompl& ri
de 1 uýà"iï pas bc l e, widissaut ses muscles et courbant ses

ëýfbsý,: les, priueip aux - a ugé Six d6kue' un paquet sanglant glissa dans 1-leau, etunevenaient de liront, il fsmait »où peineconseil de, guerre tee. limete Plus tard les matelotg, de garde" à bord aufiÎto, efflê- -e broyé, Séni ces mâchoires effrayan
W"sýrable8 retzetivérent en Pr5eence du danger une navire =Irehaut ramassaient sur le pont unenmî, de chairs Sanglantes... lm chiens-Pýlletew» :. selep&éë, et e,ýururent à perdre haleine du gueténergie dé yP#tp c 4ieu% c0mefflW, .. -J,. 1 couper led deux jambft du misérable.Ï1 t-aînýmt 'aPrýà eux la corde'à Maide de litquelle oü4c'", î«Mm as 'Quant à Corbillaud, au Vaoment ot les marins, lui'ce mettant la Êudn ;Bur.lu:. epaules, attachèrent'des@

ý4pu$, a envoyés, k Rentrer en ýVil10 était "ibléý; que =Mn chaînette& à sý,g poignâtSet à am cbmiues, il geaf-de 8glut deSý'm' e un naître fais" comme un corps inerte en mumurant:
à l'ancre, ýetl de i'ý Yëfl4ýexý en atpMukiýt qWén les

-puis-tt,4 &rlrfflT- 3fieux vUiait la ptL"n,, même Ja corde et, le w6va»uit PAS d1l (Mdivre de fioPar lee-mo- n cômpa,

ýJu-quM ce moment rexkmtiior4 dee ooupaMes,
:eait- proeuré, aux Juetieiffl Qu', des émotions thodë. DOULOUREUSE III'rýesý e4les allaient se changer. en intérêt violent et STOIRE
paEaiSm64 Du haut des rempaits ils pouygient DU que les matelots du 1, ýePtune ", accourus àlutte mortelle, engagée, et bientôt les ma- l'appel de Filerre de la Barbinaisge furent éloignés,
telot8 du .«,Nnuüe ge mirent à courir le long des les trois jeunes gem tinrent rapidement conseil
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dans loi petit salon, taudis que > Genette prodiguait plus encore par la sympathie que par le devoir. Les lice de Saint-Malo; d'après ce que m'a raconté ve-',

à ses maîtresses des soins jusqu'alors demeurés détails de Vagression des bandits fournis par Jean tre frère, il paraît que les voleurs ont été saisis et

inutiles. de la Barbinais ajoutaient un intérêt dramatique garrottés le plus proprement du monde... Sans doute::.-

-Jean, dit le capitaine du Il Neptune". va ré- au sentiment de bienveillance qui l'entraînait vers qu'à cette heure, ils sont proprement logés à la tour

veill notre ami, le docteur Gallois, explique-lui Ce les deux femmes, dont les malheurs occupaient en- Solidor.

qui Lut de se passer, tandis que Louis éveillera core la -ville de Saint-Malo. -- J'aurai de leurs nouvelles, docteur.

l'apothicaire le pluaproche, et. prendra chez lui une Louis confia au docteur les drogues pharmaceuti- Les trois jeunes hommes serrèrent la main du:ý

ample provision d'eau de rose, d'eau de Hongrie, ques de l'apothicaire, et Gallois pénétra dans la vieillard, et quittèrent la maison de bois.

et,. ma foi, be qui est de circonstance, du vinaigre chambre, où Genette versait des larmes mêlées Leur surprise fut grande en voyant rôder de ce

je.resterai Î04 ô é un a de l'équipage du Il Neptune
des Quatre-Voleurs. Quant à moi, dIimpuissance, et de douleur. Après avoir rapide- c t e p rtie

fin soigne mént 6tudié l'état des deux femmes, le docteur mit -Eh bien! mes bravesl demanda Pierre de la
rassurant par ma présence la jeune e qui

en ce moment aLme de MiniaC. tous ses soins à rappeler à la -vie Mme de Miniac. Barbinais, que faites-vous dans ce quartier, rede-.

Les ueux frères quittèrent immédiatement la mai- On l'eût dite tombée en- catalepsie, à voir la rigidité venu tranquille?
-1 fenêtTe, restée de ses membres. il lui fit -dim ImIriuffl

&on de bois, et Pierre s accouda à 1 rmpný" -Deux choses, capitaine, répliqua Galauban avec.

ouverte depuis l'appel désespéré de Ganette. violents, frictionna la poitrine -et les bras, insuffla Un déhanchement vainqueur, en licissant poliinenf::.

Le Cjel était d'une pureté admirable, les étoiles l'air dans cette bouche close, entr'ouvrit, à l'aide jaillir une fusée desalive sur le sol, d'abord appren-l..

ur sombre, profond; 7pas un dIun couteau, les dents serrées et versa quelques dre si les dames né 8àÎftýpàs trop malades de pelulr,:..
brillaient dans un az
nuage. Du large soufflait cette fraîche brise sa- gouttes de cordial sur les lèvres. Enfin, après une ensuite, vous dire que nous avons>rempli voe ordres-J

line qui emplit les poumons de Vie et de jeunesse. demi-heure de médication énergique, les cils des -Quels ordres?

Les dernières lumières brillèrent sur le port. A paupières battirent; les lèvres s'agitèrent dans un -Ne vouliez-vous point qu'on -remît les eoupa-:ý.

leur clarté en distinguait encore des groupes de spasme douloureux; les doigts se tordirent légère- bles entre les mains de la milice?

matelot$ en longue filerépétant des Chansons de ment, puis la malade se releva Mr son lit. -Sans doute.

bord, d'une voix mal afnutéO; On entendait adoucis -Ma fillel dit-elle. -Nous l'avons fait, seulement, au lieu de la

par la distance, lm aýdû payé jouég sur de rnau- -Votre fille ne court eue= danger, répondit le lice à deux pieds, nous avons choisi le guet à qur

vais -violons. La grosse gaieté, les folies, les rires docteur. tre pattes.

êléteiinaient dans la Cité Corsaire. Encore, une -Dieu soit bénil murmura Mme de Miniac. -Les dogues de Saint-Malo i

'heure, et elle retombeTait dans le silence et s>endor- Mais immédiatement, une autre préoccupation -Justement, mon capitainel

mirait en attendant que les premières clartés du s'empara de Ba pensée, (le Jocelyne son souvenir -Alors, lès misérables sont dévoYés à cette heurefý,

soent réveiller les marins et leur permettre alla sans hésiter vers son mari- Je ne vous avais pas commandé (le vous montrer si'.
jour vin

e -poursuivre -cies bordées dont la durée se mesure- -L'argentf ajouta-t-elle, l'argentl terribles dans le châtiment.

mit sur le nombre d"écus restant au fond de leurs -11 est en sùreté 1 -Morts 1 non certes, ils ne le sont pas 1 à moins

Vu grand ýsoupir soulev sa poitrin puis se tour- que ce soit de peur. Nous avons assisté à une drÔle:.

Il y aurait bien_ quelques têtes fêlées, des M=- nant vers le docteur- de chasse, capitaine 1 Vingt-quatre dogues aux.J.

bxffl démis, des Coups reffl et des COUP$ RO Vois Pas Jocelyne, quIavez-vous fait de trousses de deux coquins, rien que celal J'ai vu

Toutes les'ivresses ne se cuieraient point sous les ma fille f des tigres dans les jungles moins effrayants quoý
W

(je la ý ère Cachalot et des autres cabare- la crise fiévreuse de la pauvre enfant avait at- cette meute-là. Maintenant, les voleurs sont à fond,
tables m 

k

tiers. Li milice avait dû conduire, pour Fey-emPre, teint des proportions telles qu7on WéMit -vu obligé ag cale du bâtiment la "Rance-, où les milicieusý

plus d'Ur, batailleur à la tour Solidor. Mais les de placer un matelas à terre et d7y déposer la mal- pourront les cueillir,

Sknm sont durs en Bretagne, et la justice se mon un accès, elle venait de -Vous avez outrepassé les lois de l'humanité ee tt

trait indulgente durant ces jou," de kemesge ma- retomber sur sa couche improvisée, quand Ganette les limites du droitl Je regrette ce qui vient d'ar-

ritime, oÛ le vertige (lu retour rend le coeur et le la quittant, il devint possible à Mme de Miniac de river. Si vous le pouvez, à la première heure, ini-

cerveau, capables de se laissez entraîner à Plus rapercevoir. formez-vous de ce qu'on a fait des de= uiîgérables.:ý...

dm: le i -- sauvée, avez-vous dit docteur; non, elle nýmt -Oui,,eapitaine, répondit
de la Baybinais attendait le 1,e- point sauvée, mmis me: promettez-vou e la éri 1 uiý-UëAt-Ce pasl

Tandi3 qS Pime 8 a gu r -Assez dIaveutures pourcette n '

tour de ses frèyes et l'arrivée du médecin, Ganette -Avant une heure voù4 à tiendrez dans vos -Certest et en double dans le hamace de la mmèèrree"

-Woiforwt, en vain de rappeler ses mgÎtrOfflm à bras. Cachalotl

'la vie U malade prit lebren-vage que lui tendait Io doc- Caïman, Galauban, Poigne-dAeier, Jean-la-Gre,-

M-01enco avec laquelle le bâmon, tour, puis ranimée et réwIne, elle demande sa mante nâde et Yvonnet reprirent lé chemin de l'auberge

sur la boUchý deýM,» de:.Xinke, Javait presque en- à Ganette, s'en enveloppa, quitta son lit, et vint de la veuve, mais le fifre ne- .jouait et les ma-

4910MIent juffOquéèý Sm Yeux étaient clS, 8011 s'incliner sur le corps de sa fille. Celle-ci gémW telots, réfl4hisaaient aux paroles de

ë6rý4 riËidAý Ganette ne e4igîggait même Plus le sait maintenant tout bu. Oui, peut-être Avialéat-ils W tnp loin ýdRn8 le

,Bwfle surOës Mme de Miniac la déposa sur le lit. vengeance. Peut-être venaient-ils d'empiéter sur,

Jecelyne, en proie à =,spasme violent, dQrait -- Je me sens capable de la veiller désormais, dit- les droits de la justice.

mu son lit et se tordait 100 br eue avec: douceure Leur retour eut lieu eilenaieuaènwut, et lm fua,

ýp, sentiment de la réalité Wexlmit plus pour -vous -neý.16 feies pm;mule, je ne:TOUR quitterai avee une tranquillité quIene -6tait.kin, dsttendr

ae. '8=9 la réec]ýnaître* point dé la nuit, non 4e appelait Ganette à p« qu% ý ait :danger Ïmmi- d es clients, que la mère Cachalot lesvit'rentre,

Bon secours. mais lee nerfs de Cette. enfant ont reçu une dans sa cambuse.

Parfois-un cri étouffé de la jeune £iUe arrivaÎt à commotion ýdont les suites peuvent être longues, Qu'ils éprouvemseUt p», qul4tu es a
loxeille & Pierlrede.la B.owbhuuo. ietde Corbill.ud, il. WIl Je voas le rgpèt.ý4 vous Wave .-gîlet' (le -#-, huit heureiL La grS
kgggrdsit queknè pas Minis Je ergw,»M, 'a vers: la ohamýbr% puis wu i»n à redouter rmùt ISS

Z dain 'S'arrËtait retenu par le respOOL Chaque =iý- Èorioge de la salle. basse les réveille.

nUto 'U' PaTa'Ssait ft"ir laL4*»W-L'ý 0 vais con- En une minute ils se trouvèrent debout.-

W %tëýOM de 1ýateUr- <*s mlffli5u-n, moue eàýféns plus besoin de -Cherchons des nouvelles, dit (Mýmbàu-

dolýWe-lGi" I'fauréit, 0»1**ýbit- PrÔf" onnelý l»e Les matelotà: du KýptunG" ettèrent la Ville

et reU4ýWt 6 A'onc nobs a protégées et sauvées? se rendirent du até, du trôis-mûtë la. Il Ranee

fëbunéýs, Dura-nt le detÉâÎýt -X 1>iOrm de la Barbinais et ses frères. Tout le monde se tro-av&itý sur,- le pont
ne syétait pas senti au"i ému que -Pierre de la Barbinais... Je me souvlans... Le Dès l'aube on était allé 6.1ercher le ido&etedtar

Wdantles minutes de cette attente anxiewe.. capitaine du "Neptune (Yeet.,ýAui que je me lois à .son domicile, afin de le ehArgýer de f aire ý FaIn-

ka pkiùtesý dWýiranteo de -Je- suis adressée 8,111 Wavait point en- putation des de= jambes à Boue-htý-en-Coeur-L.
ýt été impossible de descendre le ni h le,

se BOUimnait de Ywirloir vue Cette mâme tendu parler des. emlaves, du Pacha aval igéra

jüwn6eý, lai trieté'ût si pâle, appuyée sur le bras de de cûie, où se -trou-fait son compagnon.

sa mêm ý IA douSin de son regard lm restait dans-, d>uue:zetèn, d*otmýr. rëffte, pu làe poûýeait craindre que -ce tronÇon

ugumtiu Gallois reutr#dans le won, et teaant ÎfLut -t &6 Des

Quel hâ"rd, quelle providenee le jetiift flut 1ee là main au -corgaim- d(>UleUr et 4e 40=&71,blge4ènffl Se pree8in

pas de, oefte enfant et le mâai-t à sa vie -1« mèr« a reeffa'"é 1-*usffl ýde la:, parole; la 8ur les lèvrise du

te, rappelait reXpreskon de fièvrede la jeune fillo ew«W moine vite que la de la Il Rance

tueae ces de= ïMUMý*' en deuÎ4 et un »entiý. sýmoopi MmeM Xiniaq> n" enfin, je répoude rien pour lesoulaiet, $6 Qetmtûieým4 de lui ap
ËW,18 . nge blancde toutç& dëUX, des gobéletà et du li

la en enveloppeTsee

paë de tël» 1,M b&eMw0î tmehýo Parý -tmtee les $a poche =e poiguïe de piastres. espagnoles, m Gothon rôpo dit aux i

Ien=es sont pauVres.- soi, mût#e se trouvait chez log daties U

Apparut à -Xaiaje guis elawl moi, ropliqua imt la, présénee il'eâprU de ..rmettre à="
la mý ýeôO»âý=sûûpà d'a ponsâagt Au gegto la main pleine d'or que 1 boîte de 'chirurgie, 6t, nu qWe

yoaàr4mtë de Xd«i ui ten-: bts US
cuit Inen*. Plus t&td, A»Oustili Galleim'- quittout le, elý

J'ýOiB tý>oBtýK raýpiàuù" -V,*çàbftý -,4à*,kkirait J'e, C&"ize uIi:n8ktý1 pýM dans le crainte CW Ild-' dirigeait V,ýTs le,'
a-raieut trouv.6

ânière, qWil ýmë' O«a permispetit vieilluxi tmt itond, gailleristi fin -le,

«oognm, joult4sud ém4pite;, lm el&- pee»du des n«QýellÎà de vos mý 1 4yopt de tubir', -un

la ý yie,
"ft -ýr«tïît mý ý ý'Ûh' 0 la, déjà &Mrge iý Oieý la nuillI il, bde de la

berez le bien l nUI c*r

W'ï'à' ý1', sa inait, pae
rýôOtý ,f4 (llx4eù ri des h*uu&Wptenant la ËuW=,bâl*ýknenlit

44t4 4s premier În6ý 4 la viu, VOýë,-iëý lh très: àlýàîl>là- 1
$«"MÙM =am m«gt*ý =»em« Gytho4m vl" ' "Zbï digne, tý>Mur folle, ne parabeaieutpa digun'

wu Y ertÏÏde confiance,- uéâ=oiazte,latbi pine grand à le= &*«"w à prend ellé en'p« li
malg le doci= St dame 1 u» tète de «ýme pkinte, fût"portm' Ît t p«,ý

tý donoaném ,ýft saveuts préesuflon que l'Ae, ]*Atelm' <k WO
Mils aux $au Oaidum&,

quand Ca OO»»OÉýt
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Petite chronique scientifique
Appareil pour. net- A la vérité, l'appareil que nous voulons signaler a bard, inieistre, plénipotentiaire de Middlebourg,
toyer. les carreaux été inventé tout spécialement pour raboter les ponts avait pr6ýà cettÊý pipe, lorsqu'il écrivit le quatrain

Voici un intéres- de navires, qui nécessitent cette opération assez
saut appareil breveté souvent, et non pas seulement au moment même de
aux Etats-Unis, pour la construction du bateau. L'adoption d'un dispo-
nettoyer et essuyer les 3itif mécanique est deautant plus intéressante ici

carreaux de vitre3 haut-perchés et les glaces de de- qu'il s'agit de surfaces considérables à blanchir et
vantures. On sait combien cette opération pré- à aplanir. Cette machine a été imaginée par une
sente souvent de difficultés. Il faut appuyer des maison de Glasgow.
échelles contre les fenêtres. si léchelle glisse par le On n!a pu songé à la faire -complètement -auto-
pied, le nettoyeur s'écroule avec elle en prenant un mobile, et le fait est que ce n'eût guère été prati-
instinctif point d'appui sur le verre, qui se brise en que: cornrn on le voit, elle comporte deux. poignées

en forme de timons, qui permettent à un homme
lui faimnt de graves coupurea. de

la pousser devant lui en la dirigeant; il est aidé par La cýarieusePire à tüXan. en héliS du capitaine Uneveu:
ùn apprenti, qui s'attelle devant à une corde de re- 2 Pieds a uyau ans 4 Pouce8 i de longeur totaie.

morque et traîne. la machine. Cette dernière n'est suivant, qui est ce que l'on connaît le mieux de ses
pas deailleurs fort lourde. Quant au mouvement oeuvres Poétiques

-môme d&3 outils coupants, des' lames rabottaÛtes
qùiYiennent enlever les copeaux des planches du Doux charme de ma solitude,
pmrquet, c'est lui qui est assuré mécaniquement et Brùlante pipe, ardent fourneau,
électriquement«: En effet, au-dessus -de sa partie Qui purges d'humeur mon cerveau

Et mon esprit d'inquiétude.
iu"rieuz,% qui ýessembls quelque peu à une tondeu
ýae de gazon, la machine porte un moteur électrique
triphasé, dune puisr3ance de,4 chevaux, et qui mar- Le cireur automatique - G,âS t,>ujus

Appa"', U nr'nett et allure de 3,000 tours à la minute: c'est à aux progrès de la mécanique appliquée,
PgoeUyey Çq0&"«ýM ou, plutôt
» cette -même ýVitfflse queil fait tourner les lames cour- de par elle, Un de ces quatre matin,3, nous verrons

pAnteE4 et l'on tomprend. que, dans ces conditions, disparaître de Montréal, tou.,3 ces magasineta dont
410ili Ilàrlons supprime khtné. .10: rabotage doit se faire aussi vite que facilement, d'aucuns sont luxueux, OÙ moyennant -cinq -cents,

'Le fait est qu% yennes, una nuée dItaliens, et de Levantine imut nos,10- dans des circonetancw mo
J)ans le rabotage a'el,,6=te à raison de 10 pieds carrés à chaussures,

ce réai notre vr e ui Le cireur automatique dont nous donnons le (les-«neý AUssifav1ý-il,. en dehor de Fou i r q
long et lacoupe en travers, onmet dý Èeau_ pure) (YU dé le sin, vient d'être inventé et il a déjà fait "a pr«Uves.ffUI outil et: Vapprenti qui le tire, un autre ap'
alcalins- Une poire en caoutchouc permet de, coln- Essentiellement il porte trois paires de brosses

dg l'àfr diùis.la partie du récipient qui ne prenti pour balayer les 'Copeaux et dégager la sur-
face du plancher, afin que l'ouvrier juge (lu travail circulaires montées sur un même r7m, mie en-rota-

eonuent pas de liquide. ffl ee à la pression ainsi déjà opéré et constate s'il y a besoin d'y revenir. On tion par un petit moteur électrique, qui emprunteObtenue, la liquide eet chassé par un petit tube plon- son. énergie à un secteur d'électricité. Clest la
évalue que la verge carrée de rabotage ne revient

Sour -dont l'extr&nit,6. débouche en regard d'une pas à plus de 8 cents, avec la main-doeuvre anglaise. chute de la pièce de deux cents, suivie de la rotation
bandeý(1e £entre, sertie dam une garniturede laiton, et dan,3 les conditions où l'appareil a été ess .ayé ; d'un bouton par le client, qui ferme le circuit,
laquelle, suivant l'expreosion math6matique,,occu- Des trois paires de brosses, la première Mmotte,
1 Pe1uiýe des génératrices du mais, ce n'est là qu'un prix tout approximatif et

cette 1 - pouvant varier, suivant les pays, dans d'assez larges la seconde applique le cirage, la troisième fait re-
partie lavante " de l'ap luire. Te pantalon étant relevé très haut, le piedlimites.

ýýëMe.1aQon, suivant une ligne b sse o uis esCe qui semble assez bien établi, c'est que cette droit est introduit sous la ro N 1, p au-d -
constituée par sous, de'inanière à atteiindre toutes les parties de la

tue machine, avec ses trois aides et Pfflploi du courant
on- lave, on goeimique, fait, en une heure, le travail de huit chaussure.

bouillage, est Moý"feft4e4toute. une journée; On comprend On répète en-3uite l'opération pour les deux autres

prkieux ë% peut rendi-0 brosses, et on pas" à l'autre pied.
Cée à note, 411 ýfûit po*r eyaiittie vastes surfaceýle «grand M(M&W S=UËL,

L'el&ûicite et le iboià9t,
qUets - Il exW-e, au moins dans les fC

s iaux de ràbi>ýu"
tret deseotpo demétier pée eurit

rcê, sont du reste dea ouvriers fort bien vrai de-dire, xi
ce 1,4 besogne est fatigante, étant, donné Don le capitaine, d%

.... .. un par de rýmarqu&bles travaux, de. 14

On Peut discuter sur llàlté [,et rueément
Wil Y, a à funier la -pJea; lëý'ëloËës se hewtent aux
malédietione. Mais, en t&ut état dý,cause, à tant
f aire quede fumi, dés piý enéore 0onviëý1t-11 que
ffl pipes O>iett Io ewi râtioîmelle pomible, et voilà

6cwqno iatie=mn'e amène les cher-
à ë&Arý le de la pipeý

-,Met#e da'im =e petite
4»ïâ'pàý& de fait un nur-

posz,

ne,
b3w rai

us Me Plus d'une zinute et
»S'a, pait*Ut,, "ùrptl guille trèB

et=di aes Xëý M OU3 v1!ýib1e ýeUu cadran indique par sa marche combien
lgqtw 1#0 hygiénistes éprouvent un, juste seRý il reste encore (le tGMPS pour terminer lyopéiation.

On lie pourrait, en effet, Ci
en v6ri , re'r toute sa famille pour

tiâ, que le grave P«re Lom- 2 Sut1g; Pfflareil ne le souffrirait pos.
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Salaberry de Valleyfield
que représente une des vignettes qui illustrent cet- progrès. L'hôtel de ville construit par M. Octave-
te page. Elle appartient au style roman, pour la Cassette, à qui Valleyfield doit l'installation de son",

nef et le choeur: la nef a réellement un cachet de usine électrique, est un 'bel édifice, aux proportio >

grandeur qu'on se plaît à admirer, et le choeur, bien observées.
plusieurs marches, attire l'attention des La population de Valleyfield atteint 10,000.

viàitem=n Sa façade, avec un beau perron et un Les deux gares du Grand Troue et du Canada;.
large escalier, ne manque pas de grandeux; une flè- Atlantique groupent autour d'elles iincert4in nom-.
che élevée surmonte le clocher. L,6glise fut bâtie bre, de coquettes habitation-3.
par M. 0. Coosette, sur les plans dressés par MM, De ý Vautre côté du canal, se, trouve la:grande manufacture de .la-rrault et Mesnard, architectes, de Montréal. 'l Montrelal Cotton

Le presbytère, élevé en 1858, fut remplacé en Co. ", dont les hautes:. touge carrées,, av,,,ýd leur3...
1887, par l'évêché actuel, élégante construction à er6neaux, donnent, de loin. à1à fabrique un f -aux
droite de la cathédrale, à trais étages, dont le pre- air de château-fort et de donjonýf9ýaàJ.'CfflÎ 'entre:.
mier est orné d'lune véranda.
Ce presbytère fut, béni par
Mgr Clu.t, évêque d'Arindè-
le, le 17 mars de la même
année. A gauche de- l'église
se trouve le coument des
Soeurs des SS. Noms de
Jéslus et de Marie, pour
l'instruction des filles. Ce ek,
couvent remonte à 1871.

En 1890, les Soeurs de la
Providence ont obtenu de
M, Zéphyrin Boyer un vaste
et beau terrain à l'extrémité,

lêonwfflur Bwwd. nord de la cité, sur lequel a
été construit un hôpital.

ALLEYFIELD, ou, pour parler officielle- Une éûole pour lea g&r.
ment, Salaberry de ValleAield, euxait, si çons, construite en 1876, et
l'ou en croit un des plus anciens citoyens dont le premier instituteur

du VHIR918, porté, à sou origine, le nom de Sare- fut M. Green, passa en 1885
nàèk. Cest au canal de Beauharmis, qui relie, sous la direction des reli-
pour la navigation, le lac Saint-FranQois et le lac gieux de Sainte-Croix.

Saint-Loui - que Valleyfield doit sa raison Le' «Ilège des Frères a
et son Éveloppem-ent extra- fait place, depuis quelques

'ý,ýrdinéiW Si c" cille compte aujourialhui 8 000 années à une superbe e im-
habitants ew étendue de 600 arpents environ, portante construction, daMÈ

COLLEGID

laquelle des pelètres sécu- ses murs que se dérculait il y a
liers, sous la surveillance dramo terrible dans k4nelg 1>e"weàý shoIrtis qui pufflimimé &atoe de Rgr eQus les ballom, 4 a
lýe&Ne de vze =ý:&e nos pénitenciers

'ýdà12nAtio-U à rpétaité.Î Pe
le ýekl-llêurs une ins- 'La " Montreal CIotton Co.p3 eme1ýieprIës de 1,
truction commerciale et ouvriers. Tout à côté de cette
classique: c'est le séminaire placés les m6ü1in0,â-ýfarine de -Rold-uc-:,èt Lespéran,
situé dans la partie sud de ce, -de MacDonah4:7nÎuoý s montks daprès 1
la ville, à proximité de la meilleurs systimes, puis la manufa-etilmde,
gare du Grand-Tronc.,Ia vi- et -châssis de MM. Bélaugee et Préfontaine.
guette ci-contre en dits plus Ajoutom une fonderie qui fournit àux
lopg'à nos lýcteurs qu'une de Valleyfield et une fabrique de wneiVýêý. égak
simoe, dèsbriptâon, > > ment Prospère.

La ville de 644«ry de IP- curé actuel de ValleyfWd est NI. Gaeaugus
Valleyfield ýwârch,4. à

l'a voie &U ...... ýýArà. T 17HALTFOUU-ý

Wexistait ýpas il y a à'pei4e ým
eut ail e»ýW dMt el
neo moiketeý w 'eu* y furent

en
p6dwu» et

hsý=oâa de Sa-
"d4
*X(jMjý une b#Tgeýw feôtAm "eahcwkzée'du

épg,

et Pom»W 4

la

lei kb'

Ç4ffe et un Pres-WLère M&

UefiYeý10Ut elle

le
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L'art. de vaincre sans être fort (voir le numéro du 20 mai)

OUTE la science de "Jiu Jitsu" consiste, Voici, par exemple, une attaque traîtresse. A..., 6o Contre l'avant-bras - Le coup est porté à
ainsi que nous le disions dans notre pre- surprenant B... par derrière, cherche à l'étran- mi-longueur, entre le poignet et le coude.,mière6tudedans l'adressequplus faible, gler, Il lui appuie sur la "pomme d'Adam!ý avec 7o Contre l'arrière-bras - Frappez également à
du plus malingre des lutteurs à profiter sfs poignets croisés. En plus, il lui porte un ter- mi-longueur, soit de front sur le biceps, soit sur
des négligences de son adversaire pour rible coup de genou dans une partie vitale, soit le côté, mais le plus près possible du devant.
lui porter des coups brutaux, douloureux sur l'un des reins, soit à la base de la colonne ver- 8o Contre la clavicule - Excellent pour un
qui rendent toute résistance impossible.. tébrale, soit dans la partie molle qui s'étend sous corps-à-corps avec un malfaiteur, ou avec un agres-
Contintions, maintenant, l'exposé de-3 la dernière côte, seur qu'il faut mettre hors de combat. Avec votre
pame secrètes de cette science si vulga- B... serait irrémédiablement perdu s'il ne ten- main étendue dans
risée au Japon et en Chine: tait aussitôt une contre-attaque. -une position pres-

Lattaqué se garde bien - ce que ferait un Euro- D'un brusque mouvement des reins, il se penche que verticale, le
de nouer ses mains aux poignetsde Passail- à droite. Son coude gauche applique en. même côté du . .

pouce en
1811t. D'un geste rapide, il réunit ses deux mains temps un coup violent dans l'abdomen ou en des- haut, les doigts
étendues, Paume contre Paume, sous les bras de sous de l'épigastre de A... Son salut est assuré ; bien allongés et
l'assaillant. il lui faut maintenant.sa vengeance. . plutôt relevés, frap-

Les mains ainsi disposées sont levées brusque- De sa main gauche, il empoigne le poignet de pez un coup sec en-
ment en l'air, entre les bras de l'a9saillanýt. Ce A... Or, sur la face interne du bras, à environ tre le base du cou
mouvement suffit à séparer violemment les mains un pouce plus haut que la saignée, et juste et la pointe de l'é-
de celui-ci, à les proiéter de chaque côté et à déli- au-dessus de l'os, existeun nerf qui, sous une pres- paule. L'agresseur
vrer la gorge. ý sion énergique, produit une douleur atroce. lâchera prise, Pour

Autre 'contro-partie. L'attaqué joint ses mains C'est sur ce point que la main droite de B... est peu que le coup ait
sur êou ventïe, Iça doigts fqrtement entrelacés, et venue s'eppliquer, et déjà A... demanderait grâce. été appliqué 'violem-
lf;,s lemnt viblemment. vers la gauche, assène un Mais il n'en a pas le temp». Un habile croc-en- ment, laý clavicule
eoilP aur lé coude ikoit de l'assaillent par dessous ; jaipbe donné en arrière par B..., et A... est pro- se brise par le mi-
l'étreinte du Cou cesse instaiitaàý t. jeté violemment à terre. lieu.

Mais l'attaqué devient afflaillant, s'il possède Il se peut que B... veuille tirer de son ennemi 9o Contre le côté
quelque atuè,-,fToid et une profonde connaissance du une vengeance plue terrible. En ce cas et tour- du cou - Le tran-
"Jiu-JitW. Ilviént de délivrer Bon 13OU en PRS- nant toujours le dos à A...,,il lui empoig'ne à deux chant de la main
saut e«wa» je l'ai indiqué, ses deux mains entre mains le poignet gaucle, le fait passer par-dessus s'abat entre la mâ-
les bras de aoÉý aire, on tête sur Bon épaule droite, de telle fagon que la choire inférieure et

]Yun geete rýpide, il place ses mains derrière la main de A... soit tournée la paume en dessus et, la clavicule. Coup
tëtil3ý de eon e en entrelagant fortement ses d'une 1;ýusque Pression, en se servant de sa propre effectif pour met-
doigts. S àns = effort, et surtout s'il prend la épaule comme d'un point d'sppui, lui brise le poi- tre un adversaire

trois, pas, il le gnet ou lui désarticule le coude. hors de Combat 5. L'advermire est embarquéet à votre
B... peut pousser les choses-encore plus loin, sans l'estropier. ci pour une une prige de braë on de tête. mer-erMer soit, lui notamment projeter avec violence son adversaire 100 Contre la nuque - Ce coup, comme aussi

au884 un, lutteur exer<é. Se sentant entraîné par sur le sol, où il le tiendm à sa merci. le suivant, est des plus dangereux. Les ljiu-jit-
les deux à sa nuque, illeint un "plon-'. ý » Pour obtenir ce résultat, il n%.quýà se pencher suians" ne les emploient que lorsque la victoire estver gau- en avant, sans abandonner le poignegeon en P«t»»ut- têt B le sol. un peu à t de son enne- Pour eux une question de vie ou de mort. Le coupement. Rapid, siW* épenient de côté en tirant for-4,g., Le#' ouv mi, et à se jeter lýge contre la nuque est un peu moins dwigerëu±il ý1p linaie.ýMPor- tement sur le bras -captif. A... tombera -lourde- l'on emploie leir, -1ý"P= '«talon" de la maiu, c'eet-à-dire latant cette fois la tête vers la droite, et, échapp'àni ba8 de la paume, au lieu du tranchant.à l'étreinte, il se redresse, prêt à repousser ou à Dans ce Cao, leu doigts sont rejetés le plus poe-
tenter une nouvelle attaque. en arrière. Le talon de la main vient s'appli-V£,ieî un ecoup de gorge" plus compliqué, mais ýÀ'q1iet à la base du crâne, en exerganIt un do'eus sûr que If% précédents. mouvemehtde "Poussée en avant" et "de poumée,'Voue commencez l'attaque en étendant les mains dýc bas en haut'. Même appliqué avec le "talon..]W,.Pauzne"Em &mwS. Les mains se glissent sous le Ic Coup contre la nuque e&t souvent mortel.Collet de ladveÉàài , de chaque côté du cou, unTe* , llo Contre la base de la colonne vertébralepeu en tarrière; les doigts ont ainsi une ise fermePr Ce coup est interdit par les règles du "Jhi-Jitsul'-Voue retournez alors vos mains dam Fautre sens, il rovoque la mort ou rend la victime infirmePla paume Les deux pouces, dam ce Pour-sa vie. On le remplace par le coup contrela "pomme dýA- l'un des deux reins.(Ifmànp de, deux pointa 7. Vous plmez la Jambqný drolte légèrement an-deuug du cou
situ la»Mbe che aerrant fortement le çorpEý et 'VOU13 salaissez lavous mainume2 laponce en l'aÎý.-droite de la vertiéWIW, CONCLUSIOX
te position des ponces eeüh, le S'il est pas,ilvi le* p14sAàký ment 'la" »U ýsurgeïeux, qu'enseigne le "Il UÀ à teý" M. maintenant nous pouvona nous poser. uneUr-di Î le,' B_ le "ý4ouere'

Là, exige t enq»ý ton» -J*-;j6tiý 4, e^Àýe qumtion: le "Jiu-Jitsu" deviendra-t-il jamais-, unprffl
décision et de geste. L'homme qidvent se n1ort cansdienl E trera-tmil jamak 4Éiii: -noâ:.
crýntrýe une pareÎ140 priae ne doitle soufflé lui max ère ytiey on serai en 6pondre par_lue, 11,fAut que vindii t t t6

Éégative, et le lecteuleur (lindex toujoun en deesus)
-su,-creux de en tm Point que la eu dwarant que cette lutte 11110.0010,

ens Ce cow ý494meÈt 44 lffluM et de courtoisie.
doit atm . aècompagné d'un trer au Il que la
mouvement tournant comme de cette 14ttê seimt ue - scientifique bien que dffl appron,
si l'on maniait une vrille. $RU-vag-A 1 ý.£ouXnit.à un adepte les moyens de se dre, à se battxepoue 10 Pwi-

défendre mina arme contre un agrléeseur ornl6>'et sirý mais biéù pour se daen-
C;ÔRPS MOU- nen " emeut de se défendre contre lui, mais ausý dre en cas <îý beoku, et que,

si de le déiè, ýle est
pour tel , cette sommaixé, à .:Iin sport de salon ou de

"à, cýest lete -lecteur, 0" ,Xêud 'de- mon, gré, je ý eitemi les principaux WUP15 qWün , eymn
1ýjiu-jit0uiau" ý sppren à infliger avec le bord ýxt&, syetême ffiaùÊquew et dé

-eio&»ent, 'ime lutte rieur de k meùý avec, le tranchae, si j'ose direý fense qlicm M-
lexem- Le lecteur UOuWiers eao 4ue-le. partie de ce bord vent6-ÎW

eroiii pu, son 4ýi 'sera f'àïiý,a W ý& q4i ýMý ,ae la aaiuan- Ce qýe Ï90ezair aire re
du , petit &i-bo- eu Po4ýnet. ý lur owp'porté avec oaxquer lecteurs de

rd ýdu pènt doist naý=it *uo",eîfeL tAà= que
Ma JÎu-Juto1àý est de-

4f mAlu tua' '-M dé Vautre du venu aux Etato-Unis etInQilâl""is plutôt4e atm &'P'. même en Angleterre, lé ri-
gué #41 de: la boxe." Dans tous

rapp 0 1 "*dtcbn" publidgqui-mi-Ces rent _et cham-.
*e dangereux., Pion boIxeur et -1ýM iu-iit-

Si on tente de y=6 Hawr-ýà,lp4ztie moi- , ' Bien,vantUÉ3. mSmg M- COU P911 la ipabi droit« VoýM pl&c,*
la ýd4ieiým, Côtem votré main en Che $ouý; lebuste que son adversaire et l'adversa fe, et VotwJQ1ý_ Le,-te ëkýup ýý egt, nférié f, plux malyis en '11,P(>Zg à la: de teille i urel, .1 , inis- d.,(>It . 1, ;ýý ,Ju1b,n»ouIT" ,eý des deloa iein1g, ulyz.7 sait rolu forcez en afflère, lmtoujours 

par 
lui 

faire 
tombe, 

ou iill résiste4 
voue

ère Côte. ces deux COUPS demander e" le bxas. lu, Wo.
i*ý un homm hors. de combat. 'As- ()alladims auraient Peut-être tort de ne pale Poignet -_ LL, tranchant de la- mai imiter leurabat, sur l'un des de= cÔtès Att poignet, le, Plus

Près possible de L'artici2ation.
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Les plantes d'appartements

NEve visite auxn terris dee l'aar villero ns esret dun p -t m s a èn n o vle t vg u

qu'ene le pluse sent nou avonses parcou-lcte uidsSm Le eile e pats eu te

tionnaire qui velles -- avqulle tre etêr ote ujri oru4'U*-% lie a asae uli o m

sollicitude -: mur le plus gracieux de nos atotMle.ryn dusli.O petlsc srvr 'au npude aonàùt
trésors municipaux, nous a inspiré le su-

jete n deien cette causerie.n-n diet aai tr raslate
Au- surplus, très rares sont lesl inté-tne asdspt edmnin ea-mte e aslspae upu onrieur canadiený que n'égaient Point latie ntpies

verdu:re d'n pamer, d'un begonia ou au Re evbe l ao tdne-erbacu

Aatri pourse lPa dent Norol labnedeu

mégtaio de l'u modeste geanum Etdst po'on
ignore portnn danse laiaie pluar des dotscasuesic ùi au ol uu

levi genr dese soint qu'i convient de donnerèeue om mnèr ele n
poclan qutt cultre-e chambre-.s Ce n'esti donee et s e isiue

sans pllqueje profit croyons-nous que OBL'daeieu aerepideu

réa 'om plne amapreurst soron less indica- ete uemèh dn

leon pamtrs les aimples conseilsques noustr don-té et enere asl
loes bé-dosias Ils sont bases-siar lel'ePo ý i écninel osevr a

prience d'un jardinie des renoèr, et ue-plnesilonasindirmlr 'autu

Dans bienuL toes Uodtin dansi ueqeln dersecplarssotd oi eie
fai icieu narculture desfýjn plante d'apparte-frge i eu fu ba
mamnll ets quiirs ae bieneu doul nous communmdtéàteipituilet é

u l api querl oe res!-a desr dee étuder ean la ses D u e

observstions. a cnere luiux OUO..rmpio eu
taute; det maison, qu'lle soientotu spc ngééailfu uxpatsfl

nous~rutiu donnon. paete ag ue ued'n

tient lamete e tere.ettméaued 0à?
4zWdoàW Moiba (Fnde NorolRfusrez les plats d onati les racne ne- 9 -6 dgé.cnindattuor

vsnt pas h fref et ne tapentepas ahvec 'stgèe
vnmin l feild Ut drfui ndiou

!ncb 1 4un odese .géraium Et 'on pour celles den lesr àullae , t le ut iqe e
lason pse , caez so endan <plvusier p 'aau età roe edi

igD'une faurann gdnéale la plantes d'ap-a
le gere d soin qu'l conienartéeme dmive alvær letd r a mier- ainin hud u a epraued

denenue dansie des pos de dnensen rel

Rienoinent autipour lafastants etvla, bonno
vegitation de lat plnt lem modeste potr afe.dé p n.ttë 1M 'étl

1*9 j azifleurs enroterre" "rdmaire.rronéneedoitWse
tiom et l simles ousela qe noxa seri , des ao tchgont eE n . aene e .tase ntre 'méle inilard ose aai xofl'ieim

porceame qe comme cch e nat pots. ,slel i ugan et
nons~~~~~~~~~e plate lesus plus commime aaw Mont- trr 'arvrplsfcleeta

fait ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~l begaomauede lntsd'pareson ex ès ara uis, les dr-a prn eunurcèeqelarEieilsi a lse onu an o
d'unas le azai , les fougee en t e l- herdfltué ý' me nssre.S utr s aie

den ehatu nom es buffean pourl las MU4 Z~ ~ ~ ~ a il deeamir. L miler e tous.- ebo rQae 8oëe d n enli prx " Ij b 1 t,'tt u q
q = W rsulta & PAA- _fl esLVt pomur75sost . e t R ps hu ih ou eshirosis, plante0 Jamant la'o seuheesse Le a-

-Wle k tani est solde sesià tetllü ntunase
une ierm nmffl ue co me telant etu sont estte tellemen ru iqu qu'ildonnonuport laý pluse dare uapivté Ene pul-l VI V

vérisantille ees feM.e deée , temps n temp
pournifl donne deu l'airmn a l pane, n eu

le a- conserver chez leur pendan plusieur
années. Dee mquie il endnir esquuamir

Urate ou phéme. quoi qu'ilrs soit un peu
moins rustque ous nedooetnami

e1ýýfl t. ne err $bin endiieuîée etre arrosés e hivertcu rrs pats ynlofl
L'aralia ouu caotuoi est -n-ehrgd

laur famll desqu arhaée cmpenntp
4", les eut e ur esè e dn tm certi ome;ýl ot u otet lm

trèè interessantes
Cesu ptrnte sontt tr4 coins en gé

avirpur74su , t secoprtnet

les LM u0uta uos doivent treý*M»" hateu va oteur ur eassntetenirm e r mlaltép 9-ý

1ý" , fo cete sin l raon* u Ëwl q leu' £nt'mtéuir la erre e, ce s péfrate, pe dpaeLfotw44*Ôti l putw tr ndbësétqu et omeeimf' wqid ot ote au 4adoouv u'le

plumndd',audetjeupporttintéavez biennt I
h1îý ehoýuo -U*ý ma a"bâàý Fw Awt1ý* le Mrebons dur soIr , n peeu t d vle uoners'uectt1m el

:Pa" ~ ~ ~ ~ ete aies srliwflprà oa Dans le pae Opus m
oleiebre dut salonët ed t doneu beau coup:pu îeqe

,à,cloree unee bnne manivr den les en010 «
qu piaen 'OW dttem frW*emn »ýest depý diàmue

sons draprie n i se rmplid'ea ,

planteft du l'o af som19 del replrt'uuou
les jour levae adh"

Leeailirssntejoe eie

plne&rsfaies llu atba
coupd'hu idit à tl pont q'il1st1n

cessirede eni das lapiee' ù o le

Jo»re hsiuscue rmle 'a

En génral, l fau aux lanesd'
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Concours-proverbe de L'Alburn Universel LIvrognerie
Secretemeni

Très curieux., ce concoursdes mouchoirs, si l'on a soin de mettre à leur place les con- Guerie
sonnes qui manquent
Pour votre empressement et votre soin à le résoudre, nous donnerons vingt magnifi- Echintillon Gratuit
que& prix, consistant en gravures d'art de réelle valeur.. et circulai re coiiteiiànt

détails, témoignages, et
NOTE AUX COIKCUMMNT& - L« enveloppes devront porter le mot 4e Concours, nous parvenir au plus tard le 10 du mois pro- prix, envoyés dans une

enveloppe ca. c h e té e.chain, et ne pas contenir autre chose que la carte exigée. Conformez-vous exactement a cm conditions, si vous tenez à ne point ligvoir vos réponses tomber à l'eau. 40 ÏCI ý01 Z, ýe SWte 1.11.1 ef i "de e i i
tielle. Iiieluez" un tim-
bre pour la réponse.

Addi essez: The Sarn-
aria Remedy Le., 23
jordan 5t., Toronto.

Quéýit son mari. Cao-

Toutes les c4>lrnmandeq tirq T-tafe.

Unis remplies de notre Bureau améri-

nain. Pas de douane à payer.

1.000.000

de pastilles La Digestive
vendues eh quatre mois

vous prouvera que, oon-

trairement à ce que vous

pensez, IL Y A DU BE-

NEFICE pour vous fi lire

cette annonce.

LaDle èr ýv udnkstive
guérira votre dyspepsie,

(pas toutes sortes de

dyspepsie, mais tout sim-

pleinent votre dyspep-

sie) - Ce n'est pas un re-

mède patente, et il ne'

CONIIENT AUCUN

POISON. Pourquoi ne
pas nous écrire... de oui.

te, avant de tourner

cette page... et nous de-

mandýýr un échantillon,

que nous vous enverrons

gratuitement et avec

plaisir.

itsLab0rato)ýîre de Remèdes etProduits Végétaux Lafiberté
IS6 RUe S-PDEýN1S

CATARRHOL
....... 

XX le »--ul r-mèéîe Gin t çrnAýlae poiàtlvement le

Ligu avec attention 
CATARRHE,

giee, nie Xw6r*ý, C%4Sutio»i;, Ilô, RHUME DE CERVEAU

flopres oob'*ommt la vignette de ft 1ýý 14 lm jft.ân&t, Mântriýal; Cgwp, J. 0. Pa. IFIEVRE DE FOIN.

ýeon0ou". (Y" ent, avant la Passage cwüdfu 010At un Oliiméat mi«vejll d
vent ou des voleurs, deux deuzainûe de caril ne oviiw= ni= .ài

no randtjanwuluo*ebojm marques aux initiales de noms

dîv&«, Les mouchoirs &,valent ém dîapo-, 
eziv"* Ipo. *«,Ml"I«ato-IJU" sur rAêept1Quý de vu ellisé4;,ti> de telle ffflu, que J'ensemble naturel

4Mý lettres, voyelles et wn»ann« for- Autie lýa - CO*"P-AeS 1 M MXW. PAFAI§.OANADA
matent nu proverbe Po ul Par un. ba- 94"'ége 1-w plroo»,ýt Uentr4edari
0ýr4 *eux, le m= s aux consonnes ..... ..... .... »Xw - pilon

L mis Bisaillon, Eug
Nous avons aussi reçu des solutions JuRý' surot, Jearme Dupont, Nie, 'Be=dow,

nZ. convenablement ces conson- 
Gélinam, MMard Forut,voun emx« la solutiom gara d'Mjou, E. Fournier, Mme.&d4§lard I(OIR -

our la, eute ci-contre -,ou sur une al«I' Beaulieu, Dë2jel Sam8oD, IR. A. Forest B hh, A17msrid Bourdeau, Llidmine Le8pinay,

m=1 dimension - écrivez le plus Madffl, Mjne Achille Emolid, Jos, Et l ' 0. Lapierre, k Mý Bauch, Ls phý Bédard,

elide Aurore Allard, Nap. L Desaujniffl, Eula. 8possible et le proverbe demande Rjcher, Arthur monday, JMýêphwe Gen- lie Duftesue Eni],
J. -A. Gravel, Marie Th,-yotee drom, &rznànd marchand, J. L,. Ethier, Jý LoWs Pageau, J. 0. Martin, liail-

»=Iew, le t'nt- par la poste, à 4e (ýôu_ ne, cherlôtte ch9put, Dolorm Valu rice Xun" au et séLûýer, cermaine ommetw, A- fflwrwP61 rue sainte- M »MW Our luDiom, Arth= Cýongt&ntjneau, Emile SMjntý
Emilienne GSgolin, M, E. B. Dufreene, IL B. FyfW, AlýÎ" <q de ce *p4om= NZM yubli6e

tred Bégin, BAy. Tétreau, Blanche Betýju-
&ýË" e px«balS. j>zcours du 1ýétjW Min, Jý 0. Lafonttine, Rosa LaperteJ, 1).

Peraphfte Vallée, Yamolêûn Mondeuille'X.an -
La =1fiate, Louit vaiii,-ýres $imoue For.

Leclerc, J. E Pr&ýôurt, Edouard
làfoiïd, Aàél&,t4i Gù"=, Albert Vinet, *wu--

CA*" DU SlfSu" Xlî14ý frid MeUyer, Rý Vikýina, »2geni3ý Câxcm, fiffls""M
Réberé, -0>ý?4p6tte-, AJInette Tellier

_7 Ablia, L Bubtej'Ouier Giguère Enffle p
tMt 9+ (kwet 0&rima Burin.,

uetlle A. F-111-

A- Gâbret ja jïiÀ1îa±ý ffltier 9-ette, a" tata, cfo«,
1

4.111W

'A,ýbbla càýie-r Phil, -L Ray

Atl"iné flé

m idore lAfebvte, Auwr, J. .#ÂsslcoTTE
M,ýrt'ýe Dernere, Ev. nu rue ;ton
net, Flora LÏclijre, Utoliiù i 1.jlMnMtlý d4&#"VtRob taille verbuffl

petit, 0. J. GautMer, N. Filia- r

là Page 12a)
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Pourý avoir un beau teint
NE femme ut voir des traits sur les ailes du nez, pour en réduire Fé- te, c'est que le sang y est congestionné.réguliMý £ joues fraîche, et nisâur. 0, agit toujours de bas en Le remède, c'est un massage vigoureux dea

des yertlx ta et nétre pas ce ut.
qu'on appelle "jeliër, faute des Pour rendre sa couleur naturelle à un

soins nécessaires. . . liez rouge, on masse vigoureusement le
ju. C'est étonnant comme un teint négligëý lohg du nerf principal, de chaque côté. On

se venge vite, - en dévoilant à tous com- emploie là.-bout lâl, doigt, paxtant dubiýs
bien il est négligé. et montant de chaqii6 tôté du nez, j"que

Un des premiers -signes qu'on ne donne sous les sourcils. On fait ainsi diminuer
à la peau les soins réguliers et en.2n- peu à peu la congestion des veilles, q1à

u, qui lui conviennent, c'est l'ograndifi- est la cause k plus fréquente-de -eette--co- -
seuwnt de ses pores. Cela produit sur la loration déplaisante
figure. dès taches indiquent que la Quand le nez est d'un rouge extrême, on
peau n'est pas lefisamment. limrrie. ajoute au traitement précédent un mas-
c'est dom 'Ces pores, ainsi élargi», ue se sage vif et énergique des tempes et des
farinent ces 11Pdints noirs", si joutég joues, ce qui A-tend la circulation du sang
des belles. et soulage la cýngeBtioù du

Il n'y a pas d'excuse pour se laisser dé- Dans tous, ce, 'd, nez,
figurer par ces taches noires, faut avoir soin de-ne jàà,ýuà le toucher

agent, il 'faut a4ec de l'éauý mais dé le bien enduire,Aussitôt- qu'elleo, aM 7e Pince délicateles ôter au M07en, matin, et soii, avec-du "cOldýcreem".
le 'Coinn». notre Première. photea- Autlirefois, llîdée eétait répandue ýarmiý,

p =ie ilin4q" Il est facill e dis. les f4ire le beau sexe, qu'on améliorait le teint en
diapu-attre ai"i, mais pour leâ empocher I*aaMgeant deau froide; mais. là femme- XWenlevant les rtdoR du front 1 on se guérit L E S

'Boims quoti- '. u rd'liuî
de revenir, il faut donner des à la ibode sait aýJý cette idée augg du moU de tkte.

1 POM était laum, ét qu' t que
die"à la peau et tenir es illifs et on re ai-de plutôt par
bien nourri& toute la tête. Cela, lion seulement empé-e fois yar jour au moins le -visageUlm eber&.lýei chevenk'de tom.ber,.,,ýiî leur pro-'

Un littéralement baigné avec - un sève nécç"2tirè pai- le moyen
11cold. eream" quelcome, mais de bonne dé$ ý,àiâse4ux sý n3,' mais fera sentir
qualité. Il faut que créme entre bien fts bons, ef f:ýts
dans lu et qu'elle reste assez long y ftâmiit disparartire. l'apparence
temi's. 9 le- viesge %Dur bien pénétrer, abâttèment et dr fatigue.
ensuite on nte avec bulbe a masser, £eut se rap-

-qui entratue avec la créme toutes .po»-
&ièffl qui ont pu se loger dalle la P"uý peler 11119- besoin d'air et de soleil,aussi Ti;: né de massage, quoique cePi«M pouce durage et inouléela deinier "Iiif' eu' lé -plus Important! T4ïsforme de savonnette imr le Vien Italiennes qui posent pour a-v7dir les plù$
wege est indispensable à toute d«» qui behwç çýévau4 du nýônde, ont Phabitiitle
Ye4t 9&rder un teint et j _d'eXpCý4 ý leurchevelpiýe*' ail ýwleil pendamt

iMe fait 418pàranrë les vilaines "pattes des heures, la Iaiiný tômbeý ýsw-
eojo,,,,autour desjeux et prês de la bou- ý1ëur la sânt marîufacttirés poûr: les
Che, et tous ces peraig plie qui Lu â w, propos, nous ajouterons qteft
la niguwdqe Mau, Pennui ou la fatigue; aucu» -saison de l'année, ý un ne artistes, les communautés

Yu qu'elle soit bien employde. 
e femme

..au .,qui serrepour devrait. poýter de cilàpe la
Il faut que la pierre.,ponce sait recou tête., -,.Car cela entXalVe 1eý. çweüiati6rL et reIigýuses et les personnes

yAatýe ù1fflý b.oi.me ëêuelie de pur. ÉCCOM.
fait, toiiaber'.1ba éhevehX. Li' thé wn»A

Le massage avec le bijut d'os Mt uU. bon remède'contre la chute des déSireUSes:'ýdé:'laire' ac at
Výour faire disparaitre les r1desý au vioa- lent pour Iladùnewoment e4e,?e#,X- cé l'applique chaque jour, e là

go, il faut pa0er vivement ht dite iclâq, 'dei ûhç dque d'urîý, durabl et qui
ponce. Cela ànivs la. Ûiteulation, ce moyen qu'Lon ulewtivé là 4'oinulgtion.. éponge et oh le- faitbien p6nétrèr.de, la fo;rce aux chaire et rend la peau (7est'jý6urq*m uoý tëcmnffl çht el W.. reste bien d'accord". AUCU-111
padaitenent unie. le visage avec-le 10old cream 11M Céulu non au a nespatentés n'ont été prisesU Pierre pouce est wix seulement améliore la t4
femmes qui, sans le savoir, ;e ent mais.nettoie et nourrit touî les Po rS. ae'd Imril laigner la voilette 0 Là Parfu Po, mais

leuis lèvres. Pm
faâf pmo« IE6 pierre police eb"ue jour, lem ti il est-'fabriqué selon les- don-,

lité du Massage- ý?éM, owilles ý,w 'Poe-«Ur la lèvre Okýure es deux sens nom ]CUM dâ la moderne a
dizaine :quoi on v tant d'oreilles éhéee.4.' rie

une de fois Par jour. aYRný,p«âu uptuxejle. '46it tant de progrès et mis, ù la portée -clé nées ..artistiques êt avec'les,ý
U pli du double menton, qüll dur.< Le _M;ý ý tôllique rQur ffloreiMés jaë- tous les Matières premières pouvant en-çtdeia Il de traitement * en passe lé A Ce là' matériauMt ý tolordes, est nées aU-dffl'- la cbTn x:ý les plus durables,

aus. Ce n'est p" wi6jr tCýO1 de M ýOüîquçi ýWen
menton, dt kiâsitât que la «éïne est ab' t tque el PUSMer UÜ'PtiÏ"eEýitÜ fratehO le inéth de nos grsnd'Mèrësý' qýi fabri- Sonoritë,sorbée, m. en remet sur le petit et dé Or'oyalnt avoir il- ëDea-mèmes A la 1jiaisph les pro-
ment tefli

44R*4#: w7ý
-qualités _qui

Le m"gage fait avec le bo«tLdeiý doigt-
de ro uu d petitlaboratoire do- pour satisfaire, les plus di

"rait reiaavement facile .,et00 râoins Wftteuse assurément que'la dèPen. ciles et' .que pqýsèdent l'
ne némoitu ý par Parlat de paiýft-ât"ýVW 14 mm-4 aux pharma". Une petite ba- PIANCý; RIVET.bor', 
lanm. quelques flacons de verre, ni,,le d'a;

-oold ««M". futre, un vüe ds niarbïe 1 ayec. un Nous, invitons leslam
B y a un autre mâawWe utee quMI. pilon et quelq 1 ý4éý récipiëntj3 eù veîý.e

$ýL«,â la CEaVe" Cèst e>Mlne Uri eousbtufut ce lableateire. On pourra y_ teursd'art'à venir voirnUt Le Piano pour exercer les muscles j fortpeu Sùteux
6 - « ý1 Joindre un
$0 tait *rM le bMt deg ades. en pý composé d'un récipient en verre à, pianos, et se rendre com

11*4 kagmMt me temè. Non seule- courm, d'une Ilan4e, h, "Prit de vin eît
adouéit la peau, niais d'un flaee'n pla;04 dstu$ un vue en YOM.A idde vi sii'ý des amélioratiotA)

"diteà'h» *in týhigsoir"- Si on dou Éeý,,uuOei&--Oment les nerfs, ité de P*Xýu=ý il sera pr&
Amàmûrdbuil toute femine sait qu'il n'y certeÀue quant apýortées,ý tànt dans la
1ýM onnu le massage "Ur faire dis- fémble d'acheter à la fois une, certaine

elle du front. Fc= traite qugntiiýA Ouýle% aura ainsi à 'canique que ý 4M.Ls la con",
YeTt1"a1ýM, il faut eeMd.,ýr Jý:r 1ýM

:je et. jWur leis ligffl horizon- TYE RAISIN& COSYffl truction .,e éýrale du Plt4les, W_ monymNoiý oblique dirw LES (;Euçtmts - faite-,ton;ire à, pétit
aW le nëce"&ttie Aü rien do-,"Mal' -trot-

tAnles blee ugna tous leffl ýr8plî» *veç feu deux 1fivres de be =îè 'frais et autant
et ý doiât-, lin, léger M"Mge" dé cire. jeune et mettez-Y ellire ffiXý eepý Notre catalogue et les pý

doigts. Célok, Wù' àWmeFi une de rmRina iloire bien Wnm, Ecumeý du - f1ANQ RIVET S
J*U# ebulolw rose -et, de plus, améliorera riovulile le& rii6ins, aërout 4gts, pa8Mzý

travers d'un linge;jour tatffl- envoyés sut demande,
lm put-ma 4u y1siige, Sew des, eux, LEt3 SACULM i - On peut fabriquer Une

'd" ffl=1ýî , ainsi que low, à sachet très odorifàr«tes en ste de certificmats
wane pvtwdk", qî lie-, Mfflym, rewto mmango4mtà quelque% graine de muee- etje ý id, 4ttray"trvi k de 41X p'mg l il Û»O" n9r1týdes princip4X

t«,*ë- que cela -Iwt, -la rb"- t« rffle auront, au prwàb1,ý, été seurs
des v«>,Ostý Et lm Mutaemu hýÊý dans un récipient, eton

0-wes; est iar, 6& ý faim" leb àuago ý Milài trola à q"t>îý *%W-
et 1M réduit

ta
eh -lipio lty*Xblýbo fleura. il 4

bât q roi Mon 'V 'M>C Von

F la,W
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Ce que peuvent lire les 'eunes filles
>

ANS les.nombreuses lettres que je Brunetière et l'Art de la Lecture, de M. Mile M. M. C. Saint-Laurent - J'ai fait1 r«pis chaque semaine, il n'est pas Legouvé. votre message avec plaisir; j'espère que aqr Plus . Nous lirons aussi, dans un autre ordre vous avez reçu déjà le numéro du journal
"Quelles lec- dUées, les Lettres du P. Lacordaire, celles demandé. Puisse notre revue vous inté-

tures doît.-pn pent se permettre une jeune du P. Didon, qui son de petits chefs- ressertoujours de plus en plusinus i udez-nous aes auteurs, nommez- d'oeuvre. Oeillet poivré - On peut faire un filtre
nSm.âw ouvrages- Au chapitre des romans, j'ai oublié de de la manière suivante: prenez un vase en... $i'w réponse à faire dans ces cas ne nommer Pierre l'Ermite, dont toute l'oeu- grès, en terre cuite ou en tôle galvanisée,
laisse paa.,que d'étre-un peu embarraBsan- vre charmante et spirituellè'peut être lue; muni vers sa basé d'un robinet; placez unte- pour ni6i, il fàuteepýudÀ ut bien avouer 4ules Pravieux, qui écrit aussi des choses peu au-dessus de -ce robinet une claie fflo-
qu elle est. de grand très fines, notamment ses romans, du sier ou un tamis; mettez sur ce plateau Il nous a toujours.semblé que
eaPitale'ýour eésJeunes lectriem. 'Vieux célibataire et de la Vieille fille, une couche de gravier nu de sable A mor- les Canadiens porteraient une se-

Que lire en effet qui soit siîêc éPtîý1e Puis Montlaur, Pourn et Zette, de tier d'environ un pouce d>épaisseur, puis ge canadienne pourvu qu'elle fût
d'instruire, d'orner l'esprit et qui ne puis- Paul et Victor Margueritte, .sont deux une couche de charbon de bois, grossière- assez bonne. Ce n'est par, un
se gâter le coeur ? Il est tant d'oeuvres lit- . M appel à leur loyauté;. mais, nousvolumes de psychologie sans en avoir ent concassé, d'environ un demi-pouce, et voulions une erge riferait appeltéraires qui sont très belles sans être bon- l'air, que les jeunes filles Peuvent lire sans recouverte de sable, le tout bien lavé. Ce u
1188 et il en est tant aussi qui sont très danger et oft elles ne manqueront pas de récipient sera muni d'un couvercle et à leur bourse et à 1 bon sens.
bonnes sans être belles ! C'est ce que nousi offrons damtrouver beaucoup dîntérèt. Les Causeries pourra servir pendant une saison, après 6 semes "BlunoZ."Le choix ne trouve. donc étrq difficile à du P. Van Trieth, S. J., aunembre dýune quoi il faudra renouveler le charbon et la-faire surtout, si -l'on songe -queil- faut ne Nos " ru en draps ont dùt de la ýingtainê,, qui sont de petites merveilles ver les sables.pas perdre de vue le tempérammen chercher loneemps, avant de trouýdes" d'instruction et de morale et desprit, doivent aussi tiré Lectrice ' de l'Albuin - je ne puis vous un Manufacturier- canadienjeune personne, son 1 approuver, ma chère lectrice, dé faire ' sile genre &éducation qÙýeDea recu. recommandées! ainsi = ý1e de faite une serge poss6.cette noté est f02ýêment inwý0M%1,1te., descoquetteries à unhommequi vous aime ute. les quallté5 cGrSspSývoici cependant une petite liste que j ai mais telle 4te,4, ,ty elle n et que vous n'aimez pas. Réfléchissez un dant à nos idées.drfflêe, en m7aidant, de Pavis de peraon- ment service à nombre de j

e- 5 eunes pergon- peu au grand précepte: «'Ne faites pas à Nous avons Maintenant une fa.nes sages et éclairées,- des livres r1ine rtffl et 0urtoUtý qux mamans, que le choix autrui ce que vous ne voudriez pas quon bDnJueý faisant les serge$ "Blunoz,**jeune fille urra Bre avec profit Our- des lectures - à,,ccýnseiII >ou 'à permettre, à vous frt. ', Croyez-moi, il vaut mieux t
tout sans ranger. Commencons, si vous cr. chisivenien pour nous. Nousleurs filles, 'embarrasse-toujours laisser entendre bien clairement, quoique en couttolons la production, et le-voulez, par la littémture'eauadie-e dont SanS dadt"à, le tempèrà délieateidient, à ce jeune homme, que vous assure aux se 9les oeuvres si elle ne sont PU comme ri- les ineIinatîcà% de la jeune perw se1ýcnt ne pourriez répondre à ses 'avaum. Vous "JB1.Jý leurs qualités = eschesse. et comme beaut,,4, toutes -- Para- soigneusement jeûdiés, w et leur couleuret de étude , avez pasbles à celies des littérature% étrangères, mauvais coeurJe le sais, vous * altérable.

doivent P» moins à tous les ti- d= 10 geme',-de- le=wle, qne l'on ooh- -ne voudriez pas, de propos délibéM, prépa. En, habit& bleus ou noirs, à pa-
sel lem de Préférence. rer une souffrance à quelqu'un; dites-moi rements simples ou croisés.tres étXe eormues des jeunes canadiennes. itesques et, sentimentale$, que -vous stiivrez mon conseil,L015 romans de Laure con", en meme par exeipple, Et vous au-

tempç qulle vous onchanterout, mes clé.- omviendrent les lwtur," phitôt sérieuses, r« ýPiuwmparable"Batizfaction de faire ce 'Prix $18.00
enfants, VOUA familiariserolit avec lu études, ka critiqueu, les descriptions, qd ut'^votine devoir.

1,nigtoire de vQtrcý pays et vous. le -feront km ccrz«POndances. Aux tempérain6nts Printen*t - Si Yen puis juger par la ré.
et M calmes et peu enflamiiiables, on pourra dactiOn et 1-'tmthOgraPhe de votre lettre, ilplus aimer. Les êkroniques de Buies mettre plus de romans, de théâtre- de vous faudra encore beaucoup étudier avantouvnqm sur la coIonisationýes ouvrffls de Per de pouvoir écrire Our le publie. Asfjimî-Gemfisa, de Dà%,& TMrý", de Royal, "Aýàel Age-une jeune fille doit-elle coin- lez-vous bien les é9ments de la grammaire Semi - ready$uT raigtoire du nada, le récent ouv-ta- Tdde M, Chapsb, ll"lntendaut Talon si meneer à lire les ouvrages [ne je vieffl de f la syntaxe, pulls lisez de bons

nt les ré- citer 1 Je ne saurais foi asswnir une épù- aittenn, exercez votre plume sur des sujets onng
que, précise. Tout dépend de son déve- faciles, que voustue Î6 ýhiôýàque8 pourrez faire.corriger ep. 231 St-jacques

lien de Franiýûise, de Madeleine, d'Ern-t IoPpeo»nt îatellectuel, de son goût, deson suite par quelqu'im qui ait le temps et la 1551 Sk-C-th,!ý MoiftealGagnon et d'autres dont joublie lee noms degré de sagesse et de réflexion. La mère compétence voulus pour cela,, Merci.. de
mais que vous connaissez. Il n'y a que est seule juge de ou choses, et elle ne sau- IW4voi ' r dit.tout le, bien que vous péùsez dee pu- rait exercer son jugement avec trop de notdeux ou trois ouvrages dans ce géra re journal.
bliés au pays et dont 10. lecture ne, soit prudence et trop de clairvoyance. Tout ce Américsi» -, Jeemporterale à la cam-
pas recommandable les autres, quoique que je puis dire, c'est que la lecture Soeu- ;pffleý pour In. 86JOUT de deux, semaines
de style inégal contiennent tous quelque vres sérieuses et surtout bien écrites de- dans un endroit tranquille, çilabdrd un C013-
chose de bon et d'instructif et Peuvent vrait toujours pré- tume de drap-ý4à;,ýde lainage assez épais
etre lus Pas tout le monde. Puis OU lira eger'ceUe de ces pe- pour les jouiý', frais. ou pluvieux, une jupe
les vers de 0h&pmaýl de ffl chette, de tits romans - sou- de canevas oti: d'étamine noire, quelques
2oisoon, de Beaucherain de temay et sur- vent à Peau-de-rose, blouses de 1inou blanc, une petite'.robe sou-ý0ut ceux de Crernazie. Parmi les jeunew,. main qui n'en valent ple en taffetas foncée Pour- les sorties çngénêration, il en est pet, pas mieux aupoint voiture, une robe deplqué blanc, deux ro-bérà.mais ce peu est de- vue du goût - bes dé moussenne cJEýr»- et, avec unn .:.de quel que la plupart du ou un éhapeýij de toile, un bu de ehux a-temps on laisse trop peaux de - bio garnis de fleurs 1 et de rp-

lacilerrient entre le% ban. J'Ipt: de fil >blancs, ombrelle claW11 pays peut, éüýeL, lathis; de nos jeuneý bas de fil, souliers légers, une paire de bot'fil et Mérite eétree 
Qt»Oalûe, deautre production. Ce 'eýýà0C ...... OWàe, un IMP'Z en V âne. :iti;

veuille prétendre -que t*b, PM PU M
n4 mes Jed4m >O. vcaugdieng nous ont donné des

ni e réponses aux eorre's-ni, m-W - 1 ý ý _ 9ý11> y«Co en Pez, ftle dOUuÀ&ý--m que dans
qu'il wstýuouvAn&b1e pour tics -la rkptk;,.:
dw-e peur le moins, sffl=t a L AM, eý

PU
n mouvement littérdi.-re de

d* celui, des AutPee "Y$. »Mt-' 4welbï"
à la lituratm fran- eabord, soit O= léma,

eame, que ntýS aimms et eû nous Pailone soit en se lu faïo=-t of en wâàýaux PAtý1'
ýauî grande ý Partie (les lectures 1 qui leurs iDrioýk-àes on $t#W Que

ýtkùment nes heur d,6-t-u(te on de.fox- puis,,avant de causerie, je
me! Pêrý ,d« voffl demie encore, mes, duit. Lffl nouvëRe8àýprdý ýoiCi W Classiques fr&nÇai$ qui chèn$ léêtrice&,ýuu conseil, et bea hý# et uc lum amPJwý-' P

-u- t'es dans lie =Imp P F ilsjûÎiýô1# trouver place sur les rayong 'le coup L eUk Z= SM qU*H Wen a l'air' dWU'Uý bâà'maàSne"lle, chère (Mý lIresurtou et avant toutý et ROI"" - Vos b-un.E% p=lem de bien.lieille, toute leur OÇu- M foire lüe à v'os notre chère re, -ee=,b me»A,5nw et cor amies, tmokent &ndemmt; merci d 1745 RUE ýNOTRE-DAME
-1w48Wuý, Wil ne vous enuuit Pas trop, Tu% y6buIM lunirernel, qui -s'o=pe,' eons- me Iffl ý,*v0ir dites

w tîb1eý 9fýý de £eO]ât&iuO, tOuIO"I ta)eý de votre b=heur et de, yatre fgùe e les. Yermes, on dit quIlýbJts4tr0, et e eêfforot tonlettres, Aniki -u4do»,e dsývou est bon et lier trèn Atrc«ememt av
de, M_î dÇt$ýr gÜr t_0ý aMMa W,&tee=ý le fil de soie -et les I&iior 'dýn4 un

peildo£t rs -Coiff -Artun me couple de jours enýe+ se resserre et
Votre iàtiý qui tôû1rýebien toý 

la
M Sou* faisons et tenons le st«*là #Wb 

-ableo r#ýùbJýk le plie »ýktu ýc1e POISM-:.puffl
tié4l plré$ a io1dfértý 46, TotýPETS, TRANSFOIL

LIM et

' ejc'ne 4ýu or les býoi l» te
no, 

W plus rts ftJý
portateurs et n6ui &Y0Xiý9 le Plu*.de' 0W f*àýi, bol N%(>ruý t ýdù*uësi, sans' 1Mý 0ýeý _ tu ù-veu ýý Tels et drijits, 16S

ym- ý* c* 44i VOM'la 'reoew,4 'ip ýes plv»," Suten, les etA& -4ti utod&lm es 'Plus ïkdndh,
aj Whr, à 'NoIe »Mons de e0iff1!ýrp 8mt i

mieux
la bondë oriverte ORASSAGe

pUin et te
au moyen eemi stJcréeý ]güuàft

lquani il sers clariw pàr 1

cau* Pitt loi JýoeêRue Graffls
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s antsPour le 'Enf phoneram
(S'interrompant). Il y a Saint Loup...

... de tgaletate ... (mais je vou. BER LIN ER1, Ça doit être celui-là.?Le Loup et le Chaperon Rouge ohl
terre). da fleurs t les joli Lucien - Peut-être. Mais revenons à(Dialogue Enfantin) fraises rouýý vaisuneimr un b..7 nos moutons.
quet pour mère... et des fraises pour moi.
ue elle fait semblant de cýý1=ent

Personnage LILI, 7 ans. Lucien - irayez ffl
LUCIEN, 9 ans. Lucien, caché - Hou, hou, hou Rouge ; je veux dire à nZ galette.

ma Lili - Non ! pas encore Lilt --- A la bonne heure ! Asseyons
Lueiell, Wapprochant - Bonjour, r fral- nuý sur l'herbe. (Elle s'asseoit, Lucien

petite cousine. Lucien - Hum 1 Ça sent la chai l'imite). Ecoutons chanter les oiseaux...
Litil lui sautant au cou 01, 1 Lu- che... et la galette chaude... (Il sort de

sa cachette de Pair le plus "loup" qu'il Lucien - Heu, heu! les loups ne sontoient peut Prendre). pas Bi poétiques.
Lucien je viens jouer avec toi. Lili, rieuse. et, peureuse - Non 1 Lucien! Lili Partageons la galette.

Lucien - M'appelle pas Lucieui M'ap-
pelle: Compère le Loup. Et toi ? (IA voix de Bon maitre)

Lili, avec une révérence - Le Petit
Chaperon Rouge. CETTE Machine réalise, au

Lucien - Voilà une petite., fille gentil- pointde vue du rendement,
le... à croquer. olue.

Lili - Tu l'as déjà dit.

Lucien, continuant - Ça se trouve bien:
j'ai une faim... de loup 1 (Il- se, rappro- Le

Liii - Non! non 1 Le Loup a dlabord
mangéla grandýmére. 

Gram - 0 - phone
les

sont Berliner
bras

et est l'ami des familles, le

Lit!, se sauvant - ce eest.pas de-Jeul musicien que chacun. veut entendre.

Le conte finirait trop vite. Mab$ pun- 'U Notre répertoire de mozeeaux
que tu le changes, je vais l'arranger à

lm Quel bmheur 1 -& quoi jouons- mon tour. Je l'ai toujours trouvé trop Lucien Plutôt, de chant cet des plus complets.

noue 1 triste. Si j'avais M le ý Petit Chaperon
Quelle pairt ve11Xýt11 ?

-Llyd" Som - Pt&, moi 1 (Lorgnant Rouge... fawais ý1dit au. Loup r (Joignant 7

14 galette) làece que... - est-ce que. ses petites mainBý. Mon. ban, mm -cher Lucien la put du lion. NOTIE UTIMUE
Monsieur le Lmip... ne me: »uuWez pas ...

ýW"t une galette pour de bon? Lili - Et le loup... qnlest-ce qu'il dira?
s'il vous platt ;.ne mangez non ph*

La 114M la mangerons auý - me tr' &ma bonne maman, mmeýW* Lion ou loup, d'est pareil.
peine 1- Ber6er Grafft-o-phone Ço.

Liii - Ah 1,
Lucien, avec admiration Et tu peux

Lucien Et piÙe... le morceau le plus Of Caaa&j LCL
Iàli, graveMent Ill W l'sut bien 1 fort est toujours le meilleur 1

modem4tmmt). D'ailleurs, je n'ai Liii - Que racontes-tu ? 2315, Ste-C%îh«iýý

Pm fîawe..
J, Lucien Clest, des citations.

Lucien 
mi wi) avec un léger soupir - Tiens

ýýMwant la: galétW)y ça ami joliment prends Je pluïs groe-
bon 1 Lucien, de mon ton naturel - Commenti

M14 ri"t va 1 Tien», ma petite Lili 1 'Àu as etu.-
0ela emo dmm* une i0êýJOuoM au Cha repartAge égalemùýît)
peron Rome,

IÀII,.niordUt dans sa part Enh bien 1 .... ... .....
Lue" Cest moi qui ferai le'Loup? Que dit 16 Lo* 1

à RSge. Je
1%ig mettre M=ý ohal)erah de la u-Cà-
rome. (Bne se 001ffi d'un pâtit béret

Maîs en font uw4e
fre une fleur JO le au pé- tSls les joum

*aperoil Rouge)
(Rideau)

HENRIOT. Wî LS 0 N 5 711
Lucien Dis dbiùý, J'aiuWs»ý mimtirant dents faim 1 Arithmétique amu»tees le 1 NVALI DSVoet bo ý.ji le IM - M bien... fat =6 galette.LOUP 1 ... iicýt,"OA4t la 1-ét)-" Vow

bôb, avec ses feufllagmffl fIeuMý Toi, IQ" - 'AlIt ahi lm tour dg foreo ý&flflàwti-
que 

RlTr
esoant et qýiî amumwa bêîauýý ir7, %0

va 'te caeh«- v0àiý
x0ilé là rLaguoù& .11 nos lecteurs."

et: derý un if wagit de deviner lfige de, quelqu'un,' bbmdl% $l»
d'est-A-4ù*e, le, jour,,I*muia et l'année de la

Xeý4 hou,- hou 1 Lucien Élle, parle bien, cette petite. nai84,ee
Un, *ppQ"t d'un petit ton peureux

Lucien 1 Lili. doucement - moilsieur D(mue2 un eMý« et une fêlaiRe
le jLàý ý ne faites pluâ de mal nul mignts,-, pi« 4ü 'petit camarade Ta" les

I"àetï, passe" la tête f1du, hou, ni aug moutona, ni à personne. «4ËEerl-et laites-m bien " or ce qîm
bon'.. D"ýIuf mmdte-

F001ite - ne me. f«M pu pr@Kâeu"t,.. Xnt-m que vous iie, ffluwez '10, ýXêtt« le chiffre du quantième du.

trop Peur t_ Pm de c#tewtet î né,-,
Doebkâ'ce nombre

plaï fort, se remehmt: nOJý, .Liii, candide - Une cetdalette ou lm beaier ... .......
'Petit mouton- c'eat bien fflèrMtt Et 4*1 par

Àd&Wzc=«'eo ziocibre âkyw le mois
ik votre naimanee ,

-oliez par 100- P du, Zý
ce moý -lý.&gâ qS S

vouz aurez dAM Il année

fia Dr LEONARD-,
La pwrinte qiù doit d"iner PrMd OÙ Mpéaffq»* tioM Uý 0*0

Don»«m dwloçwlet ïMoirsa igelo. Le rdmù"t e Disikâse ' - eV-W etl d 1 Il
oe doulie la date da niôta, MQ"téç,.dâ M:

vilier Iloge &ÉM peut camarade n& le 15
bleu ë0temdu, on %nore,

ftft le'euffte » qe Mmil-
tipm, fox' 2, donne X&, ýl&ý
*ýý4; aeï Sultblingt pu m

i*W e'runa« foüo av

*1im &0*, -rfflftte *bu"=
-Mîé, >010 d'Yètii lie 115 du

11 1 1 M 1 i M i ii l



Album Universel, 27 mai le05

pour la femme qui aecomplit simplementm on e voir, en sacrifiant rnéme un peu saLa vi' chez soi et dans le d' coquetterie. -URDEZ VOTRE ARGENT
!,es Personnes qui se Promènent dans un Éaý1 t,,ýen 'r en

teintd- PI'Udi-lýt

"et Public restreint, et que les allées et Valeux-'ký t-mtdu

vûliueg successives amènent à se rencontrer d es

c011ti11uellementý ne se saluent qu'une seule 4p enwei" Zotou., . il&
PMU ru"ýe u,'a

fois; elles font en sorte, en passant ensui- ýBcM8 qa

e, te les unes auprès des autres, de porter gl'ér" sûrm"t, et

leur regard d'un autre côté, sans affecta- PrêParcr 111 -él"&e pour dl.
DOM. La]p,êpm "rumm
la peau -et en >ý,,t les P.,«

Ch-, to-tý 1_1-tion, pour éviter d'è,re forcées à de nou- mpéche In rid- t las, la
veaux échanges de politesse, qui devien bon et"
diraient déplacés et ridicules, même obsé- Pour la prty. e=1
quie=Un mot, en passant, des saluts adressés F31vo=nvezl.CHEVEIJX GRIS.

cJ-ý, ble.'. ou ai nu nin. et

vo.. voulez leu, Nniu, leur ruan,58aux Personnages de marque; un salut ami- f-ule prtmetie:, J al uneFour ý&lý c'ý11 l-gýr a", pon, Je.

M entend par conserves -aE-- cal à un ýbeveux e 't la -t' - ýêUêMl; ne contient

Meutaircs, les substances Les conserves végétales (légumes, fiîiifs-) . e personne illune situation supé- ý de montre pl,,.b, ni "l., oue,ý. ni

ne contiennent que très rarement de pto. r1leure semble vouloir l'afficher; il faut
animales Ou végét, là polffl lus cheveux, ne tac h. pu la culr chorelu

ales ob- maimes. donc être doublement respectueux; c'est Jý r 1flR cheveux. leur do,,ne une apparnnce &, ý7_Î-Sn

tenues par leur cuisson. faire preuve de bonne éducation, que de ne IMM. Pour quelquez moud vcuà pouveý en Dùý eue& opk @t

'Irès peu d'amillents ont été provoqués Pour le prix, voir etdeMU&

On en prévient l'altéra- Par des légumes avariés. pas faire étalage de la faveur que voua té-
tion, on en assure la con- Le bombage des boites provient généra- moque une personn litê en vue. Par BLANCHEUR DU TEINT.

ex- Je peux vous envoyer la fb-ule gur blanchir la teint$
emi)le, en retrouvant dans une situation cher le

servatiOn, soit par la dessiccation, le-ent des ferments acidifiants. rerfal d'avance, Ue se -ý,1 01 É = ien.

Soit P" la concentration, soit en- élevée un ami d'enfance, le tutoiement tion e.lêvte,ýeýo ýL'dý, -"", warant4r que ce prép.',

A. QuLrv-a, 
ýw, dimille le hâle ou Ica

00re Par le froid; Puis en isolant Chimiste-expert, tout d'abord serait une intimité trop vite rIlgenn vu-1 1,pipý poux la di.lâ-

du cOntaelt, de Pair le produit ré- reconnue, que le supérieur Wen souvienne, Pourlo vi-

sultant de eu diverses opérations. c'est son affaire, mais l'inférieur doit Pou POUR FAIRE POUSSER LES
U viande, le poisson, la charcu- blier respectueusement et ne pu lui rap-

terie, les 
CHEVEUX.

extraits de Viande, les peler des parties de barres faites avec le CeNt tout ce qu'l!e de glus aý.neý. je kt rsU poufflr
thé$ de boeuf, le lait concentré, les C079M NT IL FAUT SALUER petit "Jacques", devenu Monsieur le Mi- sur le ck=r en ar le, c lit'a, p en

à faire on à bouclerles chov«x, te
rkistre. 

1.

confitm'es, les la" es, les fruits, vt fait poufflr les cheveux à Prof"çn. tje Se_2=ýt pur

On n'est pas complètement d'accord sur Dans la manière de'sal- ýt
échappent Par ces moyens à une la question du salut uer leurs Clients, p- W#«é pour quelques sou

décom"ition, spontanée plus ou ; c'est un sujet de les fournisseurs doivent mettre une cer- Pourle prix. VoIrel4mo=

controverses qui séparent les autorités leig taine discrétion;. la façon dont on répon. TRANSPIRATION ExcFssivL
qü@#tion &actualité Plus -- pétentffl en cette matière. ' : dra à leur salut réklera leur conduite pour DM P" a des Jesau ; guérison O.-W. ana am

M:- il y a cependant, malgré les nuance: 1,avenir. rmlftcO dý 1ý;7 et &LU DV"O 011ý L, daz. quji

que nous nous proposons d'êtu multiples, des règles géné façon pmw»ente., g= seront gaftiet dM
dier guom"emee, -Voý t trAi. rales qulon,>peuý Il est convenu que certains profession- tl-m&uwt- pý lew pieu

tumimOtemidblm PlusdemallyMSodý=-uneefflJ&

ter tous ces sujets et les mettre à établir sans hésiter: nels, leu pédicures entre autres, ne doivent lueur- Peut ne Préparer Pou quelqM ùýulz wukuoent

la portée de tous nos lecteum Tout d'abord, parlons du salut d'un pas recontattre leurs clients par un salut; POUrIOPZIX.IrMroi-dý

La. fabriestion des conserves ali- hor-,Lie & une femmeý c'est subtil, mais le sens de cette réserve RIDES PRÉC0CE&
mentaires acquiert chaque année Un homme qui a été présenté a est jouable. J'al =opfJrëý7r,.ti.n l.fâluiblc pou, &jm dLopgMt, les

meun développement nouveau, L'ag- qui a causé avec, elle a table, dam un Un homme peut s abstenir de saluer une eP_-ý o-G.ý,Jt, Il qui redevient

UlOui Ou dane %out autre réunion, doit na- toute jeune fille, c'est une réserve dont la impur, 1. rugoKt6 cau'u, !ý,% nýul- 008 Inains et

glomération des Villes exige des f1wa " lu
réserves de comestibles considéra- turell'Om6nt la saluer ensuite, avec, une mère lui saura gré; -ais, s'il le fait, il n'y

bles enfin, les communications "P'>Ut&Ultê pleine de déférence. (YeBt une a pu à l'en bllimer, à condition qu'il wy Powle prix, voir elIMOM&

marque de respect due à une, lemme»hon TROUVAILLE.
ra;!àý avec les Pays étrangers _ mette aucune familiarité. so

nète et qu'elle accepte kmPJimeft,ý sans y emon = le Timp; fora diarrattre Pa
C'est SurtOut Out la nuance du respect la rendan soinc $tu= ,

permettent des échanges de pro, tuinatu, en 1(ý Enlève toutl boutong. diea cinq
chercher un- signiüation particunèe. qui doit accompagner le salut Wpe »

duetîon8, inconnus du publie et un eMpTýaasement genaut, ou Wun homme bâJQ blanchit la >-- QaU J'irriter; mm d&nffl aucun; ue
ÙM, producteurs,. il y a Pour 4. sC,ý l'Our cinq oou4 Vu" en âý»S &MM

il une femme, que je dois insister; sans elle ý""tmP"

qudque» Bl» rend-ce salut de différentes manié- la salut, au lieu dêtre un hommage rendu Pourloplix voir ci4m..&

(4*43e aux progrès de la science, il cet res; et lm Mille huâneu quelle observe à la femme, nest plue autre chose qu'une POILS FOLLETS.
PeU de denrées qui ne puissent se conser- lui permettent de faire comprendre ex - familiarité dont eue aurait le droit de se Al, VI-984 co'4 bru et autre. PtJo du nor= les d&tlzdYKO 6tlu "Léve sus douleur, âans d6colom lu et &UCUM

1 beaucoup donnent Fillusion du pro- terlumt à la Personne qui la salue làý die- blesser. Malheureusement, cette nuance do

40âts ftidzý- toubee rendent dimmenses et tance à laqllisûe elle doit se tenir. 1 est de plus en plus oubliée maintenant.
Êout « restant correct InIx et Autres

appnWable M-Viffl aux ménages, le salut 'peut LWI jeunes gens se saluent quelquefois BWIM ReSueli seront envoyém enna en

lomtéw%, let aux y Ieure aos fitre hsutan, froid, amical, aff,,tlêâxe,ý entre eux d'un geste,'en levant la main, les
bienveillant, etc... ordinaire caebet6$1 1>rix bo cents pour d=ý,;5

doigts en l'air, et en l'agitant deux ou cents pour qu4tre ; si.oo pour boutes. Iltgntquele

L ZI-Zeucpg:,.ýduction a eu pour dret '14" ý,bfflýGouveJit on voit du jeunes fines trois fois, ou &du i il e, ou en riX &rgerlt, Mandat on tlmbroe aoomp&g" 1%
1 signe e cann f.11trelln ceà R"ttes @Ont @ans d..gw et

susciter la Îabriea-,)n à bon marché; des qSuu *atu...enll ý1 » y répuidre ýg&u- touchant légèrement le bord du chapeau, fontiboutce qutiiell proinet4ni,
chement. elle$ 

Nous avfflil des
industriels peu consciencieux escomptent laissent tomber en avant sanS l'enlever; Sa manières, extrêmement nentainee de temo à l'ail =u1de leur tm,,.dt&

la difficulté pour l'acheteur, de reconnal- leur tête., eun COUP brusque, comme jar la familières, sont excusables rew - "er.
entre très je Les eesetvôilus n'-ét«pu Obligé de ilw6mim

_ E-as t 1- -tu Cie
tre une conserve , loyalement préparé, dét«te «un reogozt,, et- sana mft». regàr- nes gens. les avoir. Ecrivez Pour

dweec une autre Saussi bel aspect mais der d'où vient le maut; puis, redruftnt la . VU jeune homme rencontrant un ami ac. MADAMIE M EUNESSE, Denna" nbdýUL
de mauvaise quahLé et de conservation tète en rougissant et aûtant le pas; ce. compagné de sa mère ou de sa soeur, ou un TORONTO, ONT.

douteuse. eszt Pourtant P" une grave affaire, ce homme «Age niùr, doit s'incliner tout en

. cette maladie du 'Utulisme", contrac- saluc, échangé, eae8 ne doivent pu y voir- soulevant son chapeau.

"0 10 Plus wavent, par l'ingestion des alitre chose qu'un sas de politesse. Atta-' Chaque fois qulun homme s'approche

mmervez avariéeOi on fraudées, suivie sou- cher à cette mani elitation -naturelle une Wune femme, et lui Darle, il doit garder
vent de Il 1101ppendjoite", doit 0onduire à i4i#ortaim quelcOnque serait peur en" un son chapeau à la main; d'un simple mot, A chetez la meilleure

la Pliu, d!attention pom ="que de simplicité. elle Finvite à Be couvrir, et, si c'est un 0
des denrées et conserves on doit toujours regarder le, persQgne homm ligé, à qui le froid ou la chaleur est machine a écrire

i qu'on sens, rapidement et d'unie manière déegréable, il se cou

M 
vre sans résistance,

.... d'al asau vague quand on la connait peu, ou, mais peut cependant demeurer découvert, au monde
si -l'On désire éloigner toute familiarité ; si l'entretien ne se prolonge pas longtemps.

eut et aveç un Il est &habitude de ne pas saluer le soir,

ovcé e« dam parcs qu'on ne se voit, pas; cela évite bien

dee erreurs êt.ýw lm Iîtes»esý cependant,
àaým» lieque figuré -Vew laire beaucoup de gens nerl-savent pas, et Pon

'tto Q*Ige, I)U doit, lorsqu'on est aguè le soir, accepter le
Vw- -e4lut et y r4pondre,

reioontre un autreLes se

prod dt oÜ0"ý7,woAt Wp1m )euue qui salue le -Mb-
#,b»Ê4w plue, icle

ration dgeotneu- W-Z comme IrAaUQVÀB Air. ÇÀX»4
se, -tt, *W' favori-

ýpIe wê une Jeu-
cha quil ne

Cu 1 1 1t, n u-- t r,-humidité et - Une f«ÉMý,' du-ïký Che «Owý4bb "I'
(10 PN-1 alimentaires, eig es

ses ue lïm -,di"
relations Avec cirwaspottion 3- de' Loreq ý0nreSontrer, chez . ý l ivelteëý etc.). oÈtte fléogu, eue 4ý,ltërA de boerm,, poe le #aW

la-ýla-ut en général porter les eonserlies m amies, dm perso lu),edk e
ut dit plu» kaufpour ý4 T

une température de 110o à Wo oenti;u pas à rewuaî1týB,

4â4o, cléot-à-dire environ 233,0, Foxýmh& CepuulaM,, ti ce ou se pro" et qualime
po«r dooùùýë les bae4riee et les'sporiiiies. femme soit saluM pa, Un,

ie b*te de 00noemeo (RL ier-blam),e$t oilla ne 'rue pas cultiver la Snnaissanee LE PRXMM
4wée ý)kw»pe cew-oi est offlveze. au uou PORT£

W3b$ti0u&a pu de xtpendre,ýma1s,ý
À ý Sm ouverture on per- ' =wria étre glaeW et suffira r,ýg1e gën" eý, im In canachmeldfi)lce 1 ' Typewlit«onaieur 

ZPour laiu« Paager la première, la dame
Ca& M ý ï_ 'avý laqumalo il se rencontre * un-a porte.

ýP" -ný lui -ouvre -la,-potte etlà tient en- dehors,
a raide-de »On km, étendu, u damete ý ,4«t do= *ùïmr le,

plmaw" et et Mbl6nt lé 2t - en ' lui 'disantMt pýaer 41t' toujoirro!a Um a danie ref ase de puger et
Al Y, a deg eh* le

de pass"

Mý1 Poe, Juger lui ÏM Maxw rès4rtâmee, L obéissariel,,
'Une 40 mes, amibe, en cae de la

)ortait -lMm 'Fdt'M-Nï
mai-eU,,une

W deux meedêurle
est lilliferieur

qiù
ICI, edtie veut

lia Pre,
réé$ter.

P ", ýà9 deux timeýe -ênkaý une 15euÇe b*sît8,týon

z- la 0. ZÎ, qui
sa-il wýe passer

',Umqteoà est chez soi, ô4 Wdfil sce pour
avait empisSêùt iaiaw"eà« les autres.

'Dans- un magagin, à lêguo% au: test"-
üm-

ýrant, dans un endroit quelconque, un mon-
teÏ, uli àkýùr bi

-il marque aiui son P0u.rý_1&MMr pas.

dam&
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7sicale

Causerie Musicale LE PIANO
C OMME nous l'avons dit, jean-Jac- îue=vénîent d'une certaine gravité, eil

ques Rousseau fut l'auteur de ce que: ba I gol dg. deux octa"g eonsécuti
nouveau système de'notation, au- Ves ne sont et symé-
quel Winte-ressent aujourd'hui bon triquement placées Jl mi lefS octave

nombre de, m"eieua de renom. Le voie! se trouve entre la 'lèré -ligne, tandis que a r gue
dam toute, sa simplicité tel que nous le Je mi 2e octave se trouveiiiitre la-4e il

,donne Cýwlimir Colomb dans son savant 6o ligne. Il est>évident que cette dispSi-

ouvragei "lia musique". On prend coin- tion rend la empréhension et la lecture 4 0'

ball 14.gammè du médium de la voix, de# notes plus difficiles, et leur connais-

et on la repiýsente par les 7 premiers chif- sançe plus éloignée. ............

Or.,voici comment M. Fourier, au moyen
ut te mi fa, moi la ii Wun système.,peu connu, a fait disparat-
1 2 ý3 4 ý-5 6 7 tre la -difficulté..

Voctave .supérieure se compose des mê- La portée de 5 lignes y est remplacée Ce que dit le "Piano Purchaser's, 0 Ili

me» chiffres surmontéa dýun point pàr deux -rol de a lignes légèrement de',, de New-York, édition de 1905
distantes 1 une de Fautre ; chaque portée
4e trois lignes: renferme, une gamme com-

US> 4: 6 0 7 "M. LAFFARGUE est un fabricant de
Voctave iw"d îe point au- PIMO ; la Portée supérieure est Ill

à la portée inférieure - il suffit donc d'ap-
prendre une seule disposition de notes. pianos pratique, avec 30 années d1expérieù.ý

4
En voiloi.le tableau. ce acquise dans la célèbre maison Erard,

ÉD
de Paris. Te LAFFARGU-E a gagné une

réputation bien méritée par la qualité de

sa construction et la supériorité de son tim-

'La .5 1 De -Re»ýMi irA 301, ýfe 31 J)o
bre vraiment artistique. Le LAFFÀRGUE,>

0es trois çietaves. wËffisent tous les 1ýav a11tîagez Cin, telle disposition ne sau-

besoin» de la voix. te-t-il j»S -aux yeux 1 Un tel système ne Jl représenté dans toute lAmérique pal,
41 pââ à l'attention de tous les

lm diém -*Indiquent par Um. JIM 'de musique ý, Sam doute, et il y leW ma'rohanà de pianos, les, plus réputés;
2 3 eteý 'oblique, en accent ateurs

em , l"ew acubleâ dièzeu ftavle- a sur ce sujet ý une importomte, réforme.. à,
deux accomplir. Crui maà et la routinç 1 Ré-

le etc. deuWea bémols par j

-3 etin. barres> las 1 je ne le.sais que trop, eestun tyrÈu

1,ë bëmrre est inutile, le diêze et bien bête et difficile; presque impfflibl
à bae de son trône au ied duquýel

b6wol n'ont qu'une valeui accidentelle et à jeter 'p

se répètent autant de f«W qWil eu est be. crouffit

il, n'y a lue dffft' gammes, la gamme
là ûas u, n devo de 11XJElýý

pûI& les 4ons moyens, la pmmei de la 0 In ici
pour les nières allé LAFFARGUrr'",.' PLANU C

ýp&ur kg tous mineurs de fâù elibu sont
mulheureusemént tt&' nom bre use a W

on écrit' h t *»Iddkent leuft, Jeuûýe enfam±s commeVm tétê da Moruau, o»l ue
W8&t-à-dire la note que l'on-nom e ut OU des ph*nomèneý, dés pr si i réflex-

de ton$, 4zodic; elAleth a
'la, (,lir ÉEMd le ton vrai Ou' moyen Au ions Ple]

ou fun inatr et, et r-u ex6, ëerit" dans lël journal IlLa Famille, oàràt NEW-YORK
Mite le riorelmu coin si' i,»», Jl en Ut le titre -

-1, 1il l'A# sùene=lme golit Marqués par'OU en, leà.-.PeiiTS PRODIGES
ùntanr de foie qu'il.lest

ù1ýc0B5ll 1*8 =ùàureeaont $épar W Je vis, l'ântre jour, une mère bim lièm

Ael de non 1118. Nous étiorm sept OU lLùit Per-
dea barreg gormeg, parmi' lesquelles cette dame, qui

-,de[B dur4e,8, elle est trëi siJà1ý et très, ]Ôý avait àxaeiië son petit gewn agé de a(W
gique. anz Aimablement, la maitresse de -mai-

'-eont se Isolé r8prês:êý 1.1Me unm dû sén demanda 1ý
-- 4_ýe gentXi eniantl. taýt-il toujours.. (LU

'Cýëtte,ünit-4 peut -urs
"Ï

on une .prolongation, -plus la igèm
ou ýý ý il911 Et se Wurmint vore moi, que le hasard ....... .
Lé' eçu articulé eàt repemll eucpar, un avait pl4clé ýà_cô",e,

1ýa P-0k«gu" par un poiRL ne *"dez «Ol

r un zAro.. 1FRIGES DES RR. FPI
QuandTnitité de duj* eot

les ffl&Tffltt*l en sýM N E DICTIU,,UUMU u1de aigu-',»mîew.,et LAC

llwî:lmvuàý29 
DE SOU

de ces mères si narve-
va USW 13tL ev«ic, 1-1-1,r le compte, de leui en-i2; et les tlerWÏ-".L f MaiJRý ýûprU toUtý Ce petit b )nhoýt 1 1 EX Vfttflr danq tmt" Je» bonnes p1ýgý gýLanloreille ne se nie pouvait avoir, en effet "ýýjl9eat naisl-4iut des, eywo binai- 

VFLN N AIT, 13 rue St-J ean, M 0 N 1ýR
1rerný M sant, être une mmMire de. jêuý' ý11o9Aart.

Ye$L Oit a&ivt*ý1JJ> moitiés et Je demandai ù lentendre-
du tw& 

av
W#«WiZïý ýîîl Le bambin s'assit au piano ec lm

en eýartM qui a déjà AMI

12 34 rhabitude de tmpt-odüÏre en
cette &*WauèiEý )üe Parut 4 »"ygâséý au

feis, U64 1 e ou entendi
t«gàb'-a,, Jd-ý me. fur4uë, le

U4,ve &£le& Jit la Val» en ré- mine= àt

tâvwoù neuv» quel;mxauwre 1 1-t p&uvret
de gm MdMU4 wvle diw

»JAR M ýuet'team aga" 40 eu' is p&r9ýreiki - sui "ll a k vigc&
» douta Jç juc>iüg êà'mmà&',du ssga des

Pm au C4

MI 1 , do "QWA10,ý dJ,ý ,
4e S*yne -A

'é4u. 41*010ment qvmixýt 4pê il un a le ,de, M adam, le H
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Mères Fàtiguees, Serveuses,
Physique amusan-te

Rendent les foyers malheureuic7--Leur condition Irrite le mari et les
nfants--Combien de milliers de Mères ont été sauvées de pros-

tration nerveuse; et rendues fortes et bien portantes.
OEUF EN XQUMIM SUR UNE BOU,, _ýýpO1RX pXýpýý CRUPEE

30 A tous ceux qui, ayant à partager
10 Très facile ce petit problème d'équi- Une Poire ou une pomme, ont la funeste

libre.- une bouteille, un oeuf que vous -habitude de se couper les doigts, quand ,ýM gprieÉ votre nia n-de faire cuire très dur, ils essayent de se servir d'un 'couteau,en cm d7aceldent; un bouchon de liège nous conseillons d'employer, l'ingémeux
et 40ax fGuiýcbettes et voilà tout. Vous syý:t-'m2 suivant. Au rioyen: dtu -iFl atta-
P4a»,ýez: les'deux fourchettes sur les côtés qu à l'appendice de la pointue bu de la
.QppôéM du bouchon, près de l'une des ex- poire que veut, partager,,on suspendle frait,.4. hauteur dé manié-nue certaimpend"t à terré îx evâ tolute oéefllgtion et

toute rpta Dé la main gauche on
tiêrit., fortement: uncouteqLý, trý$ affile,
exactement au-dessous de la poire; une
fois la position bien établie, on approche
du fil une bougie, préalablement allumée,
le fruit tombant sur le fil de la lame se
partage élégamment en deux parties. Le
fruit ainsi tranché, est, dit-on, plus sue-
calent.

UN CURIEUX LEVrER
Sur un sac de bon papier, placé à plat

sur le bord de la table vôtig échafaudez
qUeuffia"Ii= ou autres objets ; saisis.al. la main les bords, du sa
voua lu ramenez en forme d'entonnoir. Une mère nerveuse, irritable, souvent Mde Chester Curry, Directrice du

menacée d'hystérie, ne peut voir à ses Ladies' Symphony Orchestra, 42rue Sara.
enfants; elle gàte le caractère de l'enfant toga, Boston, Mass., écrit:

trémitd% puis saisissant déHcýtement le et réagit sur elle. Le trouble entre les chère Madame Pinkham >--Pendant huit ans J'a souffert d'une extrémebouchon entre le pouce et Pindex, dý=e emfants et le= mères est souvent dû au nervosité et dl ystérie, produite par des irréet Pomd d1e l'autre main, vous es- fait que la mère a quelque faiblesse fémi- -Su.mâllJ4 est entièrement ineapable de 1.1 uissais ni des 3ours ni des nuits;suy«ý de faire t«#r en équilibre ce, der- nîne, et elle ble, nerveuse et dé"érée."
Éler, sur le boTd de la bouteille. Le ma- sýpporter la fatigue nerveuse, qu occa- ýe Composé véetal de Lydia. la. Pinkbam,ý1 ine et recommand et -je constatai que c'était le*Uhe.-t qui le laissera tomber et se, ira- sionne l'éducation des enfants ; il lui eE . seul remède qui liveut àoulag_éý Ma santé sestC"soir,, devra pour sa punitimýle manger inipossible d'agit avec calme., centinueljement améliorée et 3e suis maititezünt

la'diffloWiý6 q0l eproýtýçS4; Ies maladies de3 femmes agissent vio- fort* et bien et toute nerlvoedté est difflx=e.
IL aviLler le jaune lui. lem faire de gentil- lemment sur les nerfs, conséquemment W-, La lettre suivante est de Mde Albert
les emaces au grand plai& de, iges petits neuf-dixièmes des eu de prostration ner- Mann, 154 Ave Gore Valeroronto, Ont.
Ir" et de ses petites soeurs. veuse, épuisement- nerveux "bleus " i-iý Chère madame Pinkhm -somnie et irritabilité n " J'ai souffert Ionàe la ép vant des don urs intenses dans le dos et

IWN XARCIM femme. rigkultent-de qýtë1que Urangement uCienips de makdie des ovaires
l'a omýn et ayant de séririisem m1gmines tousde leSý e féminin, Iqý8 mois. J'étais fatlichte, t nerveuse continuel.»Xpmer.. Mais leniSt et la ý-ie me It tr,ýq tri5te ét peuÀvez-vous des crises de dépression conti- désirab1eJuscý àce ue J>gdeccruinencé A prendre:libt q nuelles, suivies d'une extrême irritabilité? le comLD 1 0'L- égéta de 1ýYdia Z Pinkham quiVous laigsezývou9.facil enientgff ecter, riant me r u &ea. ma guér fut kaý* m ýctporte du bureau de poste, vous- ais ýûplus 'que e Po] a ù, un moment et le moment suivant étant je n'ai jamais regretté l'a ent quignorez si la lettre pèse 1 pour le Composé car Il m'a redonn la saeÎMrcg)ementaire qui, vous le savez, ne doit Les femnxn devraient se rappeler que le

pas dépasser une. Oum -lýour 2 cents pour Sentez-vous. des embarras à la gorge Composé Végétal de Zydia Z Pinkham,menaçant de vous étouffer; vos - est un. remède qui détient le record Karle C4*ada, les Etats-Unis, la, Grande-Bre- Puis chacun à son tour souffle de toute vertis, daile sensibilité -, sdecn)uslpanerrstagne et ses eolonies, et 1-2 once pour les la force de ses poumons. Si vous êtes un morbide le plus grançI nombre de gnéxisonsopettes.,
,autres pays - Qu'alle aux ovaires et particulièrement 'entre les dans les maladies féminin et nla=epWz-vous faré'?-XKIB bon souffleur à la poitrine robuste vous épaules; souffrances épuisantes, dyspep- aucune subsfitutiotLune mignonne balance qui ne v«B coiltera soulèverez comme, une plume les objets sie nerveuse; êtes-vous presque continuel-no le soin de ja monter : deux carresde -écrasant le au. . Naturellement, allez-y lement aigre ethargiicuse? Conseil gratuit aux femmes.QUten, trý 'a= quatre e0mii,
u+nidl passe dans le trous , 'de la manière avec précaution, avec adresse, ou sinon, , Sil en est ainsi, vos nerfs sont désorga- Mde Pinkham,, Lynn, Mass., inviteI;ý'ÀéS le montre la vignette-; un troisième. gure aux -.*tes. nisés et vous êtes menacée de prontration. toutes les fem=ýs malades,& lui écrirepour

a teaux près du mur COIM NT'ON PEUT BOIRE LE CON- nerveuse. lui demander conseil. I,& grande elé.
troisiý,nie mrtýon TZXU DrUNE BOUT)ZILLE SANS Il est prouvé d'une façon éclatante que rience de Mde Pinkham. au sujet. es

Un dêux EN SORTIR LE BOUCRON rien au monde n'est meilleur pour la pros- troubles féminins lui pemet de vous dire
tration nerveLiýe que le Composé Végétal exactement ce qui voua convient le mieux,.,,uoique ce tour paraisse très difficile, de Lydia Z. Pinkhàm; des milliers et des et elle ne vous demandera dent. Xort im 1 Dans les - POUF Me- milliers de femmes certifient ce fait conseils.les Mecompa-

Dmand= colmil à Mde Plukhank--Um lénune coiripftnd Mk=
Ma mabdi«.d« femS«.
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DICVEILOPPANT LA FOR
j'ai vu la France, le cher pays de nos Son- ET LE BUSTE
venir lièxe de son bien-être matériel, de
son ýonfort et de son progrès... Et ce NOUS. ENVERRON& GRATUITEM E

je vois maintenant, cest Québec, le
bec des Canadiens_ avec son air de

BOSTON, ýLOWETAI, t QA0 anL, 7.46. pimý ýbonheur et.de cordialité franche... nom iuveiloppe ordinaire cachetée, à toute
C'est toujours lentement que nos coeurs femme qui nous le dernIll'ndera Par lettre

SPRINGFUIýD,19.ARTFORD, -. t7A6ýpm. y ooutta&n
sa«ad=t &'ce sol canadien qui nous a t t'vin timbre»-ptete lit 1 coDts,

TORONTO, CHICAGO, t9;30 a-m-, 'IàjDUý 1 àrTEuVý rla Alloi DIS W&

OTTAWA, t&45am, *9.40am., §10.00am. vue liattre et ër4mdw, où vivent ents Vit]LOPPI£Jqjupr Almtç JBUOTu lpý..

f 4-W P-ma, * 10-00 P.- et amis. et qui recouvre lit cendrele nos Tenté T est
.26 p.m. aÊcétres. Qui plieut., dire 1'éMoi que l'on "Plo traitemant chez soi t4=

ST. JORN, Ný É., - :7 enter le de @Lx celli.
éprouve, au départ MaWý 1.qui peut des fe 04 qui ri dont à toutes leu iot-

ýDE LA GARE VIGER dira'aumi les joies dur 1 îles Fous ne di.
Vulguonà aucun nom. Notm livré

12.00pm., #3,â0pým. plaisirs elâtirts laissent séuvent (le longues OU Jbdm&rNement Illuil de portratu mur
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impressions . c'est le retour au pays... près

Devant sur le pont du bateau, je jette ici du syslrzmp uXý;X.
QV*»vý>naumeagoDce aux lrtateýufflsdlcû

JOLIXTTIM et ST-GABRlrl,, t &46,-am encore une fois les veux sur les toits bril- non tmltewentsanog

t 6.00 >to. clioatm de Ieur éviter de
lante de la haute-villè reflétant encore

pm.
LZ n 9ýOý arÉL, t &20 les derl lueurs du crépuscule, tandis

que des masses d'ombres se projettent f ou de timbres-poste à

X Mal etj"u(it. seulemem f ý iman. sur la ba8devMe et sur la langue ligne de
elle tue III il Quotidien "Ceptè ICI. ses quais que THE MADAME THORA 0

1 ýbordent de nombreux navi-

A. LKr,"DfuzInt des r«W pour laville, rfflý et je mets enfin lu pie& BUT le sol TORONTO, Orrt.

= Zbu hospitalier de Québec.

'eLake MàýÉtoba" sé prépare immé- Roy, Mme Michel, née Couvrette, 45 au8ý

»,"A au». el-, 1 a qr diate ment à c-cmtinu« sa route pour Gauthier, Majorique, 28 am.

Montrée Je lui jette un dernier regard. Robert, Mme Jos., née Savaria, 69 ans.

Adieu 1 - masse sombre - adcepte , ries meil- Lafiettr, Mme Timothée, née Dubord. A rL Laurin Cie
leurs souhaits. Que la main du 4'eomman- 66 ans.

derý Mueay te soit PrOYice ! Puissent les Goodfellow, Mme Jos., née MeManus,Yak _Cgnlfal 80 tempètu respéelter ta forme si ïMpol v ang.te 1 pu4seýtà éùfin sillonner la mer en- Dastous, Jos. Elzéar, 61 ans. PEINTRES
core pendant de-lôngmg aýnéùs 1 Dans tes Huber, Mme Edmond,. née Donnelly, 60 ans. AR-ÉISTES
flancs 'rai palle Fae8 - jours, bien lnonotO' Duamult, Vve Alex., née Lachance,68 ans,

j« pardal 1 Mais ce que 39 Reeves, Alonzo, 5.3 ans.
La 1WIls pbiit la Oaro Wledar mm yôiontiers, c'est d'ètre Décoration et Tableaux

ne te pardonne P" Storen Jos. Augulitin, 20 ans. ItelJgieux. Dorure intitadon del
oints des lé più% lent des traiizomàniques. Est-ce B touH'1,3s m&rbres et bcJA. Go

oire, Jean-Baptiste, 89 ans.ereèepw le di-an M ý?d i tionpour Tableaux dýEw1e,ý,"ýbfoî . lune; UtI pour.obtenir les regrets dé tes habitants Purcel4 John Patrick, 84 ans. bol &Anes théAtral" pour
tol leà cul cu,3le Rochegter. à destination dans ce cùs ?osé Degniser Mme Axeur, née Lavoîe, 29 ans.iï6,poffita au COIfou. ec nos

ble lllalùnie, avez-vous donc une &met. 
e et la force d'ii cepté1ed4ýpaý ýà s'attache à notre am ai- "C'encours-Proverbe

[mer, : Art. Lau
(suite, de la paI nn & cié',

tLu Pour moi, je retourn frileux, dans mes
't;mrtil, , le.

te" lee ourlâ., . . 1 iiabaagnes an 18Àg.u .ffl Y. D. P. treault, Arthur Gélinas, F. M. Sencennes, 73 St-ch«6ýBSyoméý-H. NaDint sen em H. Na-Hermine IA=dry, E. Iiafrenière, T. H. Na main 4564

&Po= blllets, hôraîrels, wcoMinýatÎon de charil don, J. El, Pleurdis, Malvina Prol J. A. Eit 2069
euLptaari et toutes Jntormatfons, ad NECROLOGIE Doycn,ý IL Alexandre Tache, Florella, Mai-

semai- gret, P. Masse, Léa Warnault' ()riÉe. Des.
Décea «UÎýMlli, à XentrJ. ngà«T, lKBA E_ akambal M. 0. Bourq-uý,, P. Aý Aýý Du-

fini8gant le 13 màf x"ý- . . 1 - 1 1 ý. 1 - 1 e frune, Alphqânse Goulet, Emineline Pru-
Moonsy, Vve Tereme, néie- Dbwhn&, 8 ans.

dhomme, Rose A, Mathieu, Elphège Dési-
Généreux, lets, 1313ache Leclerc, Alexina Ducharme,

BMRS QUAND m si Arthur Frenette G or marchand, Al-
Saok"i4 Lyvm »e=ý 42 am« fred Lavoie, LE RO BU-A

à" à fOrt WDUM«t MeRUgh, Mme Dame,% n" MtDonnel, flamme, Alphol Roy, Hector Stotse, Janlder m. M. BEAUPRÉ il,

de Bmoffl, rd= ý1ýà Elmire Savard, Blanche Upine, Ph, H. Le. a- Sétaýw un hornyne üril, maiEý quelq
&Ueuancle, vont pimVoir recolivirer un Peu BÉ*Wte, MarWBI&uche, 15 a=, coiuý de v-etxe

tourneau, Gée. Poirier, Jos. ý 1ýaymoI rendu la force et; k f-a , hbé üMlgré
do ýl8Ur indépendA perdue. Gtorm, Léon, 78 ans Hattîe Awolin, L. Giguère, B. P. Gagnon, avancé et je wuts depuis ce teinpsI* fouivernèment impérial les a en effet C"Woux, Mme Aug, née Lapl 78 ans. J ni = ZcH. Legendre, Florian Ruest, Ernestiné Ga- et Fëuýif vlgouremx que Jnj jamaiq et'.

lnýdeeiug m'avaient LMitýý cn vain
auttoriem a se " per, en une Mrt»I de 00- Fl*hette, iôseph, 40 "a. gnori, Aimée Nourl Maria D t,ý Théo- une couple d'aiin6es, et sans autrý,
Ionie algricole,, dari la Vute- iurritOire, rê- Pepin, joseph, 81, am. plute, Bernier, Ulrie Bélangerucia Piuze, que de me dire qull n'y ait phifi rien
pato très sain et très fertile, qui s'étend. 0,,ol James, 22 affl- charles Rodriguel Nap. Gravel, Albéric r ]3101 et que M& s
;mjtýe 1. f,.I meridiol de eAL*,i%ý -!>eýmulniers, JoupliI, 70 ans. ýýenn al à l'hôpitaL Je n'aurais

et le ilmàf mouil . ù, lienri, 39 ans., Guay, Omer BraL, 1kâpold Bourque, Dentis qu'Ttn seul remède pin amener un
»-Upr St Cyr, L L. Rivard, 0dilon Tardif, a. premptet aliaKi

goélix- au üWwu d" el, go dresse la "o la
Piene, 49 am. 4el dim,

le -du Kiuma N' 
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Gernmine 
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#Wmesàb - jam. ý 1 1. . violt, '1ý p
-y, Julee Dufort, Eva Garant, euT au,

LM Boem ainsi réunis13ou"uerpjlt une Labelle, Dam se, 75 ans. Moukiseau, Eva Villeneuve, Blanche,
sol de républi t-t en ren"I "UO :Yeilyi, Mme Jacob, nél , ý68 "s« iw, t, Enitore T,$Mdo=,J par la posteIl: àk

eoý de renâphý"Sa«012 Wtllîàm 46 alw.

Toyldz, Yjiie WM »Ibe VWMý,

ýlWvinu Maréchal, Gabrielle offlin Blan-

Ama Che Gagnoh, Paul Vaillancourt, Eva cou-

e, àitph013+ý 7-l oineau, Dulcinée LeBlanc, Aý J. Gèl

Blanche Vallée, Yolande Phaneuf, Ejîlé

rentienne Allard, Jeanne Lespérancé, Ma-
la- U"Zkel, Î11 t' cet, Thi'bault,

midéri4- née rie-Louise Grarldbol L. Clùplçt, Marie
sur »M demie oyffl aux 29 am. Blanchard, Aun ýn illetS- Miles 'D ..,Per-

soél, Mme Aàtoiiitýùýê Sébaàtidi4 73 am., rault y- erLzeau, u R.,ýBl"ehard, 0. làa-
une dêc MeCaugbAn, Mme Julm, n6là 63 auw. cha pelle,_F. Dion, B. Coulël Degré, Fý

Sul'iva£4 Arthuý à arts. Math1euý J. Desrosiers, Barrâtl -A.ý
î Gera", Félix, e =w- Pournw". umee-1ýý Vieu W-

Da 
Legué, Bug-

niby; William; 65 ans. Lüdg" S-9offly 9Éîtrcelindigènes quih Mey«, "týceý, née am. J, A- Goxne4u, Jý, *»îýud7B 0lf
ént., an' 13oidue, Arthur 1ýoucher,

malit ILLtiiiida G3té, Jos. Talbot, 1)41 1ýý=
-W,4ý,oble ««sàgÔn de bro=1 et Eilorida Perrault, josepi

lé= Daigneault, Jean Mass cotte, ',IMUJÇ

60 -Fotvm,,B.erthe Il 1êo,ý
lu »q-prw.ýe 1,650- V ans.
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